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'EST  à  la  Louijiane 
qu  appartient  ce  Jour- 
nal d'un  oficier  pen- 
^^^^  dant  V expédition  in- 
fruSlueufe  contre  les  Chicachas  , 
expédition  qui  a  terni  la  gloire  de 
Bienville.  Il  ejl  peut-être  trop 
détaillé  ,  et  on  s'ennuie  des  répéti- 
tions 5  mais  la  préciJio7t  de  P auteur 
donne  a  fon  récit  une  très  grafide 
valeur  ,  et  les  remarques  fur  le 
fleuve  ,  les  nations  fauvages  ,  et  les 
pojles  franqoifes  font  nettes  ,  claires 

et  jufles. 
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U expéditio7t  ma72qiia  ,  et  à  lire 
ce  journal  07i  f réunit  à  la  cruauté 
qui  a  fait  débarquer  des  troupes 
européen7îes  à  la  Nouvelle  Orléans 
au  7nilieu  de  Pété  pour  fnourir  à 
chaque  pas  en  montant  le  Mijfîjfîppi, 

Le  7nanufcrit  appartenait  autre- 
fois à  M,  Buache  ,  géographe  bien 
cofinu  ,  77iais  à  préfent  for7ne  partie 
de  la  colleSiion  du  Sieur  Jean 
Carfon  Brevoort  de  Breuckelen  ,  qui 
a  eu  la  bonté  de  7ne  le  co7n7nuniquer , 
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JOURNAL 

DE    LA    GUERRE, 

E  lundy  8^  Juin  1739  ,  4^  jour 
de  notre  arrivée  au  lieu  qu'on 
nome  la  Balize  citué  à  l'em- 
bouchure du  Miciffipy.  Les 
compagnies  de  Pêpinet ,  Poulcuny ,  Vileon 
et  Trederne  fe  font  embarquez  deflus  La 
Bare  ayant  chacunnes  leur  voitures. 

Mardi  9  Juin  ,  Monfieur  de  Nouaille 
s'eft  embarqué  dans  un  canot  particulier  ; 
tous  nos  malades  et  les  compagnies  de 
Tremigon  ,  Gouyon  ,  du  Thierfant  , 
et  Kjfaint  fe  font  embarquez  dans  cha- 
cunnes leur  voiture  ,  pour  faire  route  a 
la  ville  de  la  Nlle  Orléant  ,  lieu  de  noftre 
fêjour  ,  et  diftant  de  la  Balize  d'environ 
40  lieux. 

Le  même  jour  à  trois  heures  après 
midi  ,   nous  avons  amarez  au-deffus  du 
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Bayou  Maroque  où  nous  effuyamcs  un 
grain  des  plus  terribles.  i  L.  2. 

Mercredy  10  de  Juin  ,  nous  avons  dê- 
marez  à  la  pointe  du  jour  ,  et  avons  noyez 
à  toutes  rames  ,  pour  refouler  les  cou- 
rants affreux  du  Miciffipy  ;  fur  les  7 
heures  du  matin  ,  un  orage  venant  du  N. 
O.  nous  avons  amarez  ,  a  bâbord  du 
fleuve  ,  ayant  fait  une  lieux.  A  9  heures 
nous  avons  dêmarez  ,  et  poucéz  au  large 
pour  continuer  noflre  route  ,  jufqu'a  fix 
heures  du  foir  ,  que  nous  avons  amarez  a 
ftribord  du  fleuve  un  peu  au-defl"us  de 
à  Salé. 

Jeudy  11^  juin  ,  a  5  h.  2  du  ma- 
tin nous  avons  dêmarez  ,  et  fur  les  8 
heures  ,  ayant  trouvez  des  voitures  qui 
deflandoient  ,  nous  leur  avons  demandez 
où  elles  alloient  ,  elles  nous  répondirent 
qu'elles  alloient  chercher  les  troupes  qui 
pouvoient  eftre  refl:éez  fur  l'Athlas  :  nous 
continuâmes  noflire  route  et  vînmes  ama- 
rer  à  fix  heures  du  foir  ,  à  un  lieu  ,  un 
peu  au-deffus  de  la  petite  prairie  ,  a  bâ- 
bord du  fleuve.  8  1.  i. 

Vandredy  12^  juin  ,  à  2  heures  du  ma- 
tin  nous  avons   travercez  le  fleuve  pour 
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efviter  les  courants  et  en  trouver  de  moins 
rudes  ;  et  a  9  heures  du  foir  ,  nous  avons 
amarez  a  la  p^^  habitation  ,  appartenant 
au  Sieur  Pinot.  6  1.  I. 

Samedy  13  juin  ,  a  4  heures  du  matin 
nous  avons  dêmarez  &  paffez  par  le  tra- 
vers de  la  Flûte  du  Roy  ,  la  Sôme  ,  que 
nous  avons  trouvée  un  peu  au-defTus  de 
l'habitation  du  Sieur  Robin  ,  ayant  fait 
batre  aux  chams,  et  nos  drapaux  déployez  , 
ce  qui  en  fit  faire  autant  à  bord  du  vaif- 
fau,  les  troupes  y  eftant  fous  les  armes  ;  et 
a  10  heures  du  foir  nous  fommes  venu 
amarer   à   l'habitation    du    Sieur    Barré. 

8  1. 

Le  dimanche  14^  ,  à  3  h.  2  du  matin 
nous  avons  dêmaréz  ,  et  M.  de  Nouaille  , 
nous  ayant  ordonnez  de  prandre  le  de- 
vant le  long  de  bâbord  du  fleuve  ,  nous 
nous  trouvâmes  à  8  h.  par  le  travers 
de  l'habitation  de  M,  de  la  Pomeraye  , 
Threzorier  du  Roy  ,  ou  toutes  nos 
troupes  fe  ralierent  au  fignal  du  drapau 
de  la  Colonelle  ;  et  toutes  nos  troupes 
eftant  depuis  9  h.  2  fous  les  armes  , 
M.  de  Nouaille  ,  noftre  Colonel  ,  en  fit 
la  reveii   ,   et   à    10    h.  nous  nous   ran- 
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barquâmes  ,  et  continuâmes  noftre  route  , 
jufqu'a  une  BralTerie  ,  qui  eft  à  la  portée 
du  canon  ,  de  la  ville  ,  oii  nous  mîmes  pied 
à  terre  à  midy  ,  et  i  ,  et  nous  eftant  rangez 
en  bataille  ,  nous  nous  mîmes  tout  de 
fuite  en  marche  ,  et  a  i  h.  nous  eftions 
en  bataille  fur  la  place  ,  d'où  on  nous 
conduifit  ,  aux  cazernes  qui  font  des  deux 
coftez  ,  pour  y  eftablir  noftre  logemant  , 
et  prandre  relpos  des  fatigues  que  nous 
ayons  elTuyéez  ,  tant  par  les  chaleurs  que 
par  les  courants  excelîifs  qu'il  nous  avoit 
falus  reffouler.  A  4  heures  après  midy  , 
nous  avons  fait  le  deftachemant  ,  pour 
conduire  les  drapaux  chez  M.  de  Nouaille. 
Nos  deux  compagnies  de  Rochefort  ,  qui 
eftoient  arrivéez  ici  avant  nous ,  nous  dirent 
qu'ils  montoient  la  Garde  ,  ce  qui  nous  fit 
fournir  le  1 6'^  6  hommes  par  compagnies , 
qui  toutes  enfemble  montoient  la  parade 
avec  les  troupes  de  la  Colonie ,  les  SuiiTes 
ayant  la  droite  fur  le  tout. 

Le  foir  de  noftre  arrivée  nous  avons  mis 
nos  fcorbutiques  au  nombre  d'une  tran- 
taine  a  un  hôpital  de  l'autre  bord  du 
fleuve  ,  où  ils  furent  pafTez   dans  des  ba- 

taux 
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taux  deftinez  pour  la  Guère.  En  pouf- 
fant au  large  nous  perdîmes  noftre  troi- 
fième  chirurgien  ,  qui  fut  jette  à  l'au 
par  la  Bare  du  Gouvernail  ,  on  ne  pût 
jamais  le  revoir  fur  l'au  ,  il  fût  non  ieule- 
ment  regretté  de  tous  les  officiers  ,  mais 
généralement  de  tout  le  foldat.  Les  au- 
tres malades  furent  menez  à  l'hôpital  de 
la  vile  ;  ils  eftoient  au  nombre  de  20  ; 
mais  15  jours  après  ,  le  nombre  en  au- 
gmanta  beaucoup  ,  eftant  devenu  à  84. 

Le  famedy  25  juillet  ,  M^"^  de  Nou- 
aille,  et  Bienvile  voyant  qu'il  nous  eftoit 
mort  60  foldats  ,  et  qu'il  en  tomboit  tous 
les  jours  de  malades  ,  prirent  le  party  de 
faire  partir  le  i'^''  convoy  ,  pour  le  Fort 
de  l'Affomption  ,  qui  eltoit  compofé  de 
9  Bataux  ,  fur  lefquels  eftoient  diftribuéz 
trois  de  nos  compagnies  ,  comandéz  par 
M^  de  Vieuchatel  ,  lieutenant  d'artille- 
rie ,  qui  montoit  un  batau  ponté  ,  dans 
lequel  eftoient  des  poudres  ,  et  armé  de 
Neigres  de  plufieurs  particuliers  ,  et  de 
quelques  fauvages  ,  des  petites  nations 
voiiinnes  de  la  Nlle  Orleant.  Le  11^ 
batau  ,  armé  de  troupes  de  la  colo- 
nie ,  et  commandé  par  M*"  Favrot  , 
B 
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lieutenant  dans  les  dites  troupes  ,  eftoit 
chef  de  route. 

Le  jour  du  départ  de  ce  i''  convoy  ,  nos 
trois  compagnies,  de  50  qu'elles  eftoient, 
furent  réduites  à  41  hommes  ,  accaufe 
des  malades  ,  qui  fe  montoient  à  140. 

Le  22  de  juillet  ,  on  a  eu  nouvelle 
que  1 6  voyageurs  ,  avec  fix  Neigres  ,  qui 
eftoient  partis  dans  des  pirogues  ,  depuis 
un  mois  ,  avoient  eftéz  attaquez  ,  par  un 
party  de  25  à  30  fauvages  ,  qu'on  foup- 
çonne  eftre  les  Tchatchoumas  ,  Natchez  & 
Chycachas  ,  faifant  chaudière  à  4  lieux  du 
pofte  des  Tonycas  ;  il  s'eft  fauve  trois  de 
nos  gens,  des  mains  de  ces  barbares  ,  qui 
furent  fur  le  chams  ,  en  donner  avis  à  ces 
derniers  ,  qui  deftacherent  un  party  pour 
fraper  fur  eux. 

Le  8^  Aouft  le  2  convoy  de  4  de  nos 
compagnies  ,  à  32  hommes  chacunes  , 
diftribuéz  fur  8  bataux  ,  partirent  à  8 
heures  du  foir  comandéz  par  M""  de  Bêlu- 
gard  ,  cpne  d'artillerie  qui  montoit  pour 
9^  batau  une  poudrière  et  un  10^  pour  les 
troupes  de  la  colonie  ,  commandé  par  M^ 
Chaouas  ,  Lieutenant  et  Chef  de  Route. 
De  ce   convoy  refterent   malades   ,   aux 
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Chapitiilas  à  8  lieux  de  la  vile  4  de  nos 
officiers  ,  et  15  foldats. 

Le  12^  Aouft  nous  eft  mort  un  aide 
d'artillerie  et  4  foldats  ,  tombez  malades 
de  la  veille. 

Le  pr*"  de  7^^^  avons  fait  prandre  les 
armes  au  Refte  du  Bataillon  ,  en  jntention 
de  partir  ,  mais  les  Bataux  eftant  trop 
chargez  ,  nous  fûmes  contraint  de  différer 
jufqu'au  landeoiain.  Toutes  Récapitula- 
tion faites  ,  pendant  notre  fejour  à  la  Nlle 
Orleant  nous  avons  perdu  70  hommes  , 
et  y  laiffons  malade  58  foldats  ,  4  Bom- 
bardiers ,  5  Canoniers  ,  i  Chirurgien  , 
un  armurier  ,  et  6  domeftiques. 

Le  2^  de  7^^^  à  7  h.  du  matin  ,  noflre 
convoy  de  9  bataux  ,  eftoient  en  partie 
armez  de  nos  troupes  qui  eftoient  au 
nombre  de  139  hommes  ,  tant  que  con- 
valefcant  que  fe  portant  bien.  On  y  joi- 
gnit fix  neigres  fur  chacun  ,  et  le  Batau 
du  Chef  de  Route  ,  armé  de  fauvages. 
M''  de  Nouaille  qui  commande  noftre 
Bataillon  eftoit  dans  un  grand  canot  ,  au 
milieu  duquel  on  avoit  conftruit  une 
chambre  à  pouvoir  contenir  8  à  10  per- 
fonnes  à  l'aife  ,  il  eftoit  armé  de  i  o  neigres  , 
B  ij 
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devant  et  lix  de  nos  foldats  ramoient  dê- 
riere.  Noftre  poudrière  eftoit  armée  de 
i8  neigres  et  un  Bombardier  pour  patron. 

Le  2  nous  avons  amaréz  et  couchez 
aux   Chapîtoulas    ,    à    tribord   du    fleuve. 

Eftime  3  1. 

Le  3^  7^^"^  nous  avons  dêmarez  à  la 
pointe  du  jour  ,  et  fommes  venu  camper 
du  même  Bord  ,  à  2  1.   des  Allemands. 

Eftime  5  1. 

Le  4^  j^^'^  avant  jour  avons  defcampez , 
et  deibordez  ,  nous  fommes  venus  diner 
chez  M^'  d'Arinfbourd  ,  C^^  des  Alle- 
mands (3  1.  l).  Nous  y  avons  débar- 
quez 9  foldats  et  enteré  un.  A  2  h. 
après  midi  avons  defbordez  ,  et  eftant 
chargez  d'un  gros  orages  ,  nous  avons 
campez  à  4  de  lieux  de  noftre  dinée.      \  1. 

Le  5  à  la  pointe  du  jour  avons  décampez 
et  fommes  venus  diner  chez  les  Colapijfas. 
Avons  apareillez  à  i  heure  ,  et  fommes 
venu  camper  chez  les  Bayagoulas  qui  en 
font  efloignez  de  2  1.  à  tribord  du   fleuve. 

Eft.  6  1. 

Le  6^  7^^^  avons  party  à  la  pointe  du 
jour  et  avons  eftez  diner  au  p""^^  cabanes 
des  Houmas  à  4  1.  de  noftre  couché  (4  1.  J). 
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De  la  ,  sommes  venus  coucher  à  une 
peftite  habitation  Françoise  ,  qui  en  eft  a 
un  Heux  à  Bâbord  du  fleuve.  Y  eftant 
arrivé  de  bonne  heure  nous  fimes  fouffler 
et  charger  les  armes  de  nos  foldats ,  com- 
mençant à  entrer  fur  le  Terrain  des  En- 
nemis. L'habitant  de  ce  lieu  nous  a 
appris  dans  ce  momant  que  les  Chis  , 
s'eftoient  depuis  8  jours  prefantez  fur  les 
Bords  du  fleuve  ,  entre  un  androit  qu'on 
nomme  le  Bâton  'Rouge  et  la  Pointe  Coupée. 
Le  7^  7^^^=  fommes  defcampez  à  la  pointe 
du  jour  et  fommes  arrivez  à  9  h.  chez  les 
principaux  des  Houmas  ,  oii  nous  avons 
pris  20  Bariques  de  légumes. ..(2  1.  J). 
Peu  de  tems  après  en  efl:re  partis  ,  nous 
avons  efliez  obligez  de  relâcher  à  la  p^^ 
cofte  ,  accaufe  d'un  de  nos  bataux  ,  qui 
coûloit  bas  ,  ayant  eu  un  abordage  con>- 
ciderable  ,  par  un  ciquot  d'arbre  ,  qui 
eflioit  fous  l'au.  Je  lui  portay  vite  mon 
patron  ,  qui  eftoit  charpantier  ,  et  y  arri- 
vai afl^ez  à  tems  ,  pour  y  remédier  ,  et 
changer  le  bordage  qui  efl:oit  enfoncé  , 
fans  avoir  perdu  qu'une  barique  de  fel  , 
qui  fe  trouva  fans  efl:re  bondée.  2  heures 
après  nous  le   rechargeâmes   et  pourfui- 
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vîmes  route  ,  mais  peu  de  tems  après 
eftant  chargez  d'une  pluye  ,  et  d'un  orage 
conciderable  qui  dura  4  heures  ,  nous 
bornâme  noftre  Route  et  fûmes  coucher 
à  I  de  heux  de  cette  nation  fur  un  Bâture 
à  tribord  du  fleuve  d'où  l'au  fe  retira.  î  1. 
Les  Houf?îas  ,  Bàyagoulas  ,  et  Colapif- 
fas  ne  forment  pour  bien  dire  que  la 
même  nation  ,  dans  difFerands  vilages  , 
fous  le  nom  de  Colapiffas  ,  dont  les  2 
autres  différent  accaufe  que  leurs  chefs 
font  arrivez  petits  fils  ,  l'un  d'un  Houmas  , 
et  l'autre  d'un  Bàyagoulas  ;  ce  qui  leur 
fait  concerver  le  nom  de  ces  deux  nations  , 
qui  font  eftintes  depuis  fort  long  tems. 
Ces  3  nations  réunies  peuvent  produire 
90  ou  100  guerriers  ,  autant  de  Banarets 
et  autant  de  famés.  Avant  ces  trois  na- 
tions nous  en  avons  trouvez  deux  autres 
auprès  des  Allemands ,  à  Bâbord  du  fleuve , 
qui  font  les  Ouachas  ,  et  les  Chaouàchas  , 
elles  peuvent  fournir  30  guerriers  en- 
femble.  C'eft  ce  qu'on  apelle  ,  ainci  que 
plufieures  autres  petites  nations  ,  par  leur 
petit  nombre  ,  et  par  leurs  demeurent 
qu'ils  changent  de  20  à  25  1.  fuivant  leur 
caprice  ,  et  les  gueres  qu'ils  ont  à  foutenir. 
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Le  8^  7^^^  avons  décampez  à  la  pointe 
du  jour  et  fommes  venus  coucher  vis  à 
vis  des  p^^^  vilages  des  Chetimachas  à  tri- 
bord du  fleuve  ,  ayant  fait  5  1.  dans  noftre 
journée.  Le  nombre  de  cette  nation 
eft  peu  ,  accaufe  du  plus  grand  nom- 
bre qui  vit  avec  les  Acatapas  ,  qui  s'ef- 
tandent  le  long  de  la  mer  ,  et  qu'ils 
habitent  beaucoup  en  Efté  ,  pour  y  vivre 
de  poilTon.  5  1. 

Le  9^  '-f°^^  2l  la  pointe  du  jour  avons 
mis  à  la  voile  les  vents  bon  petit  frais  ,  et 
fommes  venus  camper  à  6  h.  du  foir  à  Bâ- 
bord du  fleuve  ,  fur  une  Bature  à  5  1.  des 
anciens  Bayagoulas.  (6  1.  t).  Ce  jour 
la  entêré  2  foldats. 

Le  10^  avant  jour  ,  nous  fommes  dé- 
campez ,  et  les  vants  efl:ant  favorables  , 
nous  avons  fait  une  partie  du  chemain  ,  à 
la  voile  ,  et  fommes  venus  camper  à  tri- 
bord du  fleuve  fur  une  grande  Bature  qui 
eft  une  demie  lieux  par  delà  la  Lance  du 
Bajion  Rouge.  (5  1.  i).  C'eft  en  arri- 
vant à  cette  ance  qu'on  trouve  les  p''^ 
Efcors  ,  qui  ne  font  que  de  8  à  9  pieds. 
Cette  ance  eft  ainii  nommée  parceque  ce 
fût  une  limite  que  les  Houmas  prefcrivirent 
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aux  Tonîcas  ,  où  ils  plantèrent  pour  la 
marquer  plus  feuremant  un  Bâton  Rouge , 
après  une  victoire  qu'ils  ramportèrent  fur 
ces  derniers  ,  leur  deffandant  de  jamais  paf- 
fer  cet  Endroit  armez  ,  où  allant  en  Guère. 

Le  j  jc  ybre  avant  jour  toutes  les  troupes 
s'eftant  embarquée  ,  nous  mimes  en 
marche  ,  eftant  convenu  de  faire  monter 
cette  nuit  un  officier  de  Garde  ,  fuivant 
l'avis  que  nous  fût  donné  le  6  de  ce  mois. 
Ayant  des  la  pointe  du  jour  mis  à  la  voile  , 
le  tems  fort  couvert  ,  nous  avons  eus  de 
la  pluye  tout  le  jour  ,  fans  un  momant 
d'intervale  ,  ce  qui  nous  obligea  ainci  de 
camper  à  la  dînée  ,  où  nous  paffâme  la 
nuit  ;  à  la  pointe  du  N.NO.  de  l'ifle 
d'Hybervile  ,  fur  une  très  belle  Bature  , 
ayant  pafféz  dans  le  fchenal  à  tribord  de 
l'ifle.  3  1.  i. 

Le  1 2^  à  la  pointe  du  jour  ,  nous  avons 
décampez  et  fommes  venus  diner  au  fond 
de  l'ance  des  Efcors  à  Daniau  ,  et  cou- 
cher à  une  habitation  ,  à  Bâbord  du  fleuve  , 
qui  efl:  à  il.  de  la  Pointe  Coupée  , 
où  nous  avons  campez  pour  y  pafl^er  un 
jour.  3  1.  l. 

Le 
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Le  13  à  7  h.  du  matin  ,  nous  avons 
mis  nos  troupes  en  bataille  pour  en  faire 
la  Revue  ,  afin  de  renvoyer  ,  ceux  qui 
eftoient  hors  d'eftat  de  faire  la  campagne. 
Nous  y  entérames  un  foldat  de  noftre 
compagnie  ,  et  des  malades  le  nombre 
eftoit  de  36  ,  7  domeftiques  ,  un  patron  , 
et  6  SuifTes. 

Le  14^  7^^^  nous  fommes  partis  à  2  h. 
après  midi  devant  aller  coucher  ,  au  fort 
de  la  Poiîîte  Coupée  ,  où  nous  fommes 
arrivez  ayant  tous  nos  malades,  (i  L.) 
A  4  h.  après  midy  nous  avons  pris  les 
arrangemant  neceffaires  ,  pour  y  laiffer 
ceux  qui  peuvent  efperer  d'eflre  en  eftat 
de  monter  avec  le  dernier  convoy  ,  et 
pour  faire  donner  des  voitures  ,  à  ceux 
que  leur  fantë  oblige  de  retourner  à  la 
Nlle  Orleant. 

Le  15^  à  7  h.  du  matin  ,  nous  fommes 
décampez  ,  et  les  fauvages  fe  faifant  at- 
tandre  dans  noftre  marche  ;  nous  ont  mis 
dans  le  cas  de  ne  faire  que  3  1.  J  et  fom- 
mes ainci  venu  camper  fur  une  longue 
Bature  à  ftribord  du  fleuve.  3  1.  J. 

Le  16^  à  4  h.  du  matin  ,  nous  avons 
décampez  ,  et  ayant  pris  dans  le  chenal 
C 
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de  Bâbord  de  l'ifle  ,  nous  y  avons  trouvé 
des  courants  très  violants  qui  ne  nous  ont 
fait  arriver  ,  au  conciderable  vilage  des 
Tonicas  qu'à  6  h.  du  foir  ,  où  nous  n'avons 
pu  camper  ,  le  terrain  ,  qui  eftoit  cou- 
vert d'au  et  de  vafe  ,  ne  le  permettant 
pas  ,  ainci  perfonne  de  nous  n'avons  mis 
pied  à  terre  ,  il  n'y  a  eu  que  la  Garde  or- 
dinaire. 4  L.  i. 

Cette  nation  eft  la  première  des  con- 
ciderables  ,  qu'on  trouve  en  montant  le 
fleuve.  Elle  peut  fournir  90  ou  100 
Guerriers.  De  tout  tems  elle  a  efté  fort 
attachée  au  françois.  Cepandant  il  y  a 
quatre  mois  ,  qu'elle  fût  obligée  de  luy 
envoyer  les  teftes  ,  de  leurs  deux  princi- 
paux chefs  ,  qui  avoient  trampez  dans 
l'afTacinat  de  plufieurs  de  nos  voyageurs. 
Nous  remarquons  que  cette  nation  ,  eft 
bien  abâtardie  des  anciennes  qualitez  dont 
elle  eftoit  partagée  pour  la  Guerre. 

Le  17  y^''^  on  n'a  battu  la  générale 
qu'à  4  h.  2  du  matin  ,  n'ayant  point  à 
defcamper  ,  et  à  près  de  5  h.  avons  conti- 
nuez noftre  route.  A  environ  1 1.  du  lieu 
de  noftre  départ ,  nous  avons  trouvé  l'ou- 
verture du  Bayou  ,  partagé  de  la  Croix  , 
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qui  n'eft  pratiquable  que  dans  les  Grandes 
aux  ,  on  efpargne  dans  ce  tems  deux  jours 
nets  de  chemin.  Nous  avons  continuez 
le  long  du  fleuve  à  voir  quelques  eftablif- 
femants  des  Tonicas  à  Bâbord.  A  7  h.  2 
nous  fommes  venu  camper  au  comman- 
cemant  d'une  Bature  ,  d'une  lieux  de 
long  ,  à  ftribord  du  fleuve ,  ayant  fait  5  1. 
dans  nofl:re  journée.  5  1. 

Le  1 8  avant  jour  nous  fommes  décam- 
pez ,  et  pafl"ant  dans  le  chenal  de  tribord  , 
qui  efl:  le  plus  large  des  trois  qui  forment 
deux  ifles  au  milieu  du  fleuve  ;  nous 
fommes  venus  coucher  à  une  lieux  de  la 
Rivière  Rouge  au  comancement  de  la 
Grande  Bature  ,  qui  efl:  à  tribord  du 
fleuve.  4  1.  2. 

Le  19^  avons  décampez  au  point  du 
jour  ,  et  à  7  h.  nous  efliions  par  le  travers 
de  l'antrée  de  la  Rivière  Rouge.  Son 
embouchure  efl;  large  et  Belle  ,  et  s'en  vat 
dans  le  N.  elle  a  de  cours  connu  ,  dans 
rO.NO.  300  1.  en  s'efliandant  vers  l'Ef- 
pagnol  ,  conduizant  aux  Nakitoches  ;  le 
pofl:e  que  nous  y  avons  le  plus  prochain  , 
efl:  à  1 2  1.  d'un  de  leurs  vilages  ,  et  à  40 
1.  de  l'enbouchure  de  cette  Rivière.  4 1.  f . 
C  ij 
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A  6  h.  du  foir  nous  avons  campez  à 
une  lieux  en  deçà  de  la  Roche  à  Davion 
fur  une  longue  Bature  à  tribord  du  fleuve  , 
ayant  eus  pendant  tout  le  jour  les  vents  de 
Bout  à  l'eft  et  E.  S.  E. 

Le  20  à  la  pointe  du  jour  nous  avons 
defcampez  ,  et  à  7  h.  nous  eftions  par  le 
travers  de  la  Roche  à  Davion  ;  et  quoique 
nous  ayons  eus  tout  le  jour  affez  bon  vants  , 
nous  avons  eu  tant  de  courants  à  refouler 
que  nous  n'avons  pu  faire  que  5  1.  2  et 
fommes  venus  coucher  dans  les  bataux  ,  y 
ayant  eflabli  une  garde  dans  chacun  , 
eftant  amarez  fur  la  pointe  d'une  Bature 
à  tribord  où  nous  avons  trouvé  des  che- 
mifes  tintes  de  fang  ,  et  des  cabanages 
des  fauvages  ennemis.  5  1.  2. 

Le  21  nous  fommes  defcampez  ,  et 
avons  profitez  d'un  Bon  vent  ,  mais  aufli 
bien  contrariez  par  la  force  des  courants  , 
qui  ne  nous  ont  permis  d'aller  camper 
qu'au  haut  de  la  grande  Bature  ,  qui  eft 
au  deffus  des  trois  chenaux  ;  nous  avons 
trouvé  à  ce  campemant  des  cabanages  des 
Chicachas.  4  1.  i. 

Le  22  avant  jour  nous  fommes  partis  , 
et  avons  eftez  camper  fur  une  Bature  à 
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Bâbord  du  fleuve  ayant  fait  dans  le  jour 
près  de  cinq  lieux.  A  la  dinée  l'officier 
commandant  les  Suifl^es  à  fait  pafîer  un 
foldat  par  les  verges  qui  avoit  efté  con- 
vaincu de  vol.  4  1.  4. 

Le  23  nous  avons  defcampez  à  la  pointe 
du  jour  ,  et  fommes  venu  diner  ,  aux  trois 
derniers  chenaux  des  9  compris  entre  les 
Natchez  et  avons  paflez  dans  celui  du 
milieu  ,  refdoutant  les  courants  ,  dans  ce- 
lui de  Bâbord  :  nous  y  avons  trouvé  ,  3 
pieds  2  en  4  p.  d'au  ,  et  un  courant  li 
rapide  ,  que  la  moitier  de  nos  Battaux  y 
refterent  et  ne  vinrent  que  longtems  âpres 
nous  joindre  au  campemant  ,  à  la  tefte 
des  chenaux  ,  à  tribord  du  fleuve. 

Le  24^^  à  la  pointe  du  jour  on  a  envoyé 
un  dêtachemant  de  20  moufquetaires  ,  et 
tous  nos  Neigres  conduits  par  un  officier 
du  pays  ,  le  long  de  la  Bature ,  pour  don- 
ner du  fecours  à  deux  de  nos  Bataux  qui 
efl:oient  reftez  efchouez  et  4  à  5  h.  après , 
nous  les  appercûmes  ,  et  peu  de  tems 
après  ils  vinrent  nous  joindre  ,  en  ayant 
eflez  quite  pour  beaucoup  de  fatigue  , 
ce  qui  engagea  M'"  de  Nouaille  à  leur 
donner  du  repos  ,  jufqu'à  3  h.  après  midy  , 
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que  nous  fommes  partis  ,  pour  venir 
camper  à  6  h,  du  foir  ,  à  Bâbord  du 
fleuve  ,  vis  à  vis  des  EJcors  Blanc.       i .  1. 

Le  25  avant  jour  nous  fommes  defcam- 
pez  et  eftant  venu  diner  à  la  tefte  de  l'ifle 
Bienvile  ,  nous  fommes  venu  coucher  ,  au 
pied  à\i  fort  des  Natchéz  ,  où  nous  avons 
campez  dans  le  deilein  d'y  pafler  quelques 
jours  pour  y  donner  un  peu  de  rafraichif- 
femant  et  de  repos  à  nos  troupes.  4  1. 

Ce  fort  eft  une  figure  limple  en  panta- 
gone  ,  dont  chaque  cofté  efî  de  50  pas  , 
afle  fortifié  par  la  cituation  eftant  fur  un 
lieu  aflez  eflevé  ,  pour  commander  tous 
les  environs.  Son  talus  eft  de  Gazon  ,  et 
fon  parapet  de  madriers  ,  fa  contre -efcarpe 
et  fon  focéz  bien  palifladé.  Il  fe  trouve 
muny  de  quelques  petits  canons  et  pêriers. 
Sa  Garnizon  eft  ordinairemant  de  50 
hommes  et  de  trois  officiers.  Le  Terrain 
en  paroift  aflez  bon  ,  pour  juftifier  l'efta- 
blifl'emant  que  nous  y  avions  en  1729. 
Sur  la  fin  de  laquelle  année  nous  y  eûmes 
250  habitants  maflâcrez  par  la  Nation  , 
dont  ce  pays  concerve  le  nom  ;  et  dont 
une  partie  efl:  deveniie  errante  et  les  autres 
fe  font  réfugiez  chez  les  Chicachats,      Ce 
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qui  fait  le  fujet  de  noftre  Guerre  avec  ces 
derniers  ,  et  les  engage  à  venir  faire  des 
irruptions  jufqu'au  pied  de  ce  fort  ,  fur 
les  Offogoulas  petite  nation  de  14  ou  15 
Guerriers  qui  y  font  eftably  depuis 
peu. 

Le  26^  nous  avons  eniployé  noftre 
tems  à  dezarimer  et  a  arimer  nos  Bataux , 
et  le  27  auffi  jufqu'à  cinq  heure  du  foir 
que  nous  avons  tous  pris  les  armes  pour 
en  faire  la  Revu ,  et  laiffer  tous  les  malades 
que  nous  avions.  Le  28^  et  29^  nous 
l'avons  employé  à  enbarquer  du  Bifcuit  et 
quelque  peu  de  pain  frais.  Pandant  ce 
fejour  il  nous  y  eft  mort  4  foldats. 

Le  30^,  fuivant  l'ordre  qui  en  fut  donné 
la  veille  nous  avons  décampez  avant  la 
pointe  du  jour  et  après  avoir  fait  environ 
2  1.  nous  avons  entandu  tirer  du  canon  , 
au  fort  que  nous  avions  quitté  ,  ce  qui 
nous  fit  conjeâ:urer  ,  que  M^"  de  Bienvile 
y  arrivoit ,  ayant  même  apris  dans  la  nuit , 
par  l'arrivée  d'un  officier ,  qu'il  n'en  avoit 
couché  qu'à  une  1.  i.  Nous  paffâmes  à 
6  h.  du  foir  dans  le  chenal  de  Bâbord  , 
que  forme  les  ifles  de  la  Pôme.  Nous 
avons  campez  fur  la  Bature  par  fon  tra- 
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vers  ,  ayant  fait  dans  nôtre  journée  près 
de  4  lieux.  3  1.  I. 

Le  jeudy  p*^*"  S^''^  1739-  Nous  avons 
partis  une  demie  heure  avant  jour  &  nous 
fommes  venus  diner  a  LaCipriere  à  Coiiil- 
lard  contant  y  trouver  de  nos  fauvages  à 
la  challe  du  Bœuf  fauvage  ,  et  nous 
fommes  venus  camper  à  2  1.  de  la  iur  une 
Bature  a  Tribord. 

Vandredy  2^  8^^"^  nous  avons  décampez 
avant  la  pointe  du  jour  et  les  vants  eftant 
de  la  partie  du  Sud  ,  et  S.  S.  E.  nous 
eftant  favorables  ,  nous  avons  pafle  à  Bâ- 
bord de  lijle  de  Chien  ,  et  fans  nous  ar- 
refter  nous  avons  palfé  dans  celle  de  tribord , 
de  celle  du  Fetit  Goufre  ,  4  Bataux  y 
compris  le  Commandant.  Nous  y  avons 
trouvé  pandant  un  quart  de  Lieux  de  très 
violants  courants  ;  et  à  4  h.  du  foir  nous 
avons  campez  à  Bâbord  à  la  tefte  des 
paffes  ,  pour  attandre  nos  8  autres  Bat- 
taux  qui  avoient  paffez  par  l'autre  paffe  , 
qui  avoient  trouvez  des  courants  encore 
plus  violants  ,  ce  qui  les  reftarda  ,  et  fit 
qu'il  n'en  arriva  que  cinq  à  minuit  ,  les 
trois   autres  eftant  reftez   efchouez   à   la 

tefte 
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tefte  de  Tille  on  leur  envoya  un  Batau 
armé  de  neigres  ,  pour  les  aider  ,  et  qui 
les  ramenèrent  âpres  de  9  heures. 

Samedy  3^  S^^"^  I739-  Le  jour  fe  fai- 
fant  on  a  décampé  ,  et  ayant  eu  de  Grands 
Courants  a  refouler  ,  nous  fommes  venus 
camper  fur  un  petit  iflot  à  tribord  ,  à  2  1. 
du  Grand  Goufre.  Nous  nous  eflion 
arrefté  a  la  dinée  dans  un  lieu  qu'on  a 
conjecturé  avoir  fervi  pour  cabaner  aux 
Chic  ,  d'autant  que  nous  y  vimes  quel- 
ques arbres  qui  y  eftoient  coupez  à  hau- 
teur d'hommes  ,  et  qui  eftoient  matagéz 
de  rouge  ,  de  différante  figure.  3  1. 

Dimanche  4^  8'^''^  nous  eftions  décam- 
pez I  h.  avant  jour  ,  et  à  11  h.  nous  avons 
paiTé  le  Grand  Goufre  ,  fans  y  trouver  les 
grands  courants ,  qu'on  nous  avoit  promis , 
mais  un  retour  prompt  et  violant  qui  a 
pancé  y  faire  enbarder  plufieurs  ,  et  les 
brifer  fur  les  enbaras  ,  dont  le  fleuve  eft 
garny  de  tous  coftéz.  A  6  h.  nous 
fommes  venus  camper  fur  le  bout  de  la 
p^^  Bature  à  tribord  qui  en  eft  à  deux 
lieux  ,  et  à  9  h.  du  foir  on 'a  eu  une 
alarme  ,  qui  nous  a  fait  mettre  nos  troupes 
en  bataille  ,  à  la  tefte  du  camp  ;  elle  fut 
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occafionnée  par  différants  cris  ,  et  Bruits 
qu'on  avoit  cru  entandre  dans  le  bois  , 
qu'on  foupçonna  eftre  des  Ennemis  , 
d'autant  que  depuis  peu  de  jours  ,  nos 
chaffeurs  ,  s'eftoient  apperçû  qu'on  nous 
obfervoit  ,  ayant  reconnu  des  pifles  de  4 
à  5  hommes.  4  1. 

Le  Leundy  5^=  8^^^  nous  avons  eu  du 
vent  de  Nord  ,  avec  une  groce  pluye  qui 
nous  à  empêché  de  partir  ,  qu'à  midy 
que  nous  avons  décampez  ,  le  tems 
s'eftant  remis  au  bau  ,  et  fommes  venu 
camper  fur  une  Bature  à  la  pointe  de  la 
2^^  ille  que  nous  avons  coftoyez.  En  y 
arrivant  on  a  battu  un  Banc  pour  deffan- 
dre  fous  peine  de  la  vie  à  tout  foldat  de 
s'elloigner  de  la  portée  d'un  fufil  à  Baie. 

I  1.  L 

Mardy  6^  S^^^  nous  avons  defcampez  à 
4  h.  du  matin  ,  et  n'ayant  pu  doubler  le 
courant  ,  nous  avons  mis  noftre  monde  à 
terre  pour  nous  haller  à  la  cordelle  le  long 
de  la  Bature,  jufqu'à  la  pointe  du  N.  O. 
de  l'ifle  paffant  dans  le  chenal  ,  de  tribord 
et  à  l'antrée  de  la  nuit  nous  fommes  venus 
camper  à  la  pointe  d'une  ille  à  Bâbord  du 
fleuve.  3  1.  i. 
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Mercredy  7^  S^^'^  nous  nous  fommes 
enbarquez  à  la  pointe  du  jour  et  fommes 
venu  camper  avant  la  nuit  au  commance- 
ment  de  la  2^  ille  ,  où  nous  manquâmes 
d'avoir  un  alerte  ,  par  un  fantinelle  qui 
fût  efpouvanté  des  hurlemants  des  Bœufs 
et  des  Ours  ,  qui  y  font  en  quantité  et  fur 
lefquels  il  tira  fans  en  toucher  ,  contant 
que  c'eftoit  de  nos  ennemis.  3  1.  I. 

Jeudy  ^^  S^^^  nous  fommes  décampez 
avant  jour  ,  et  nos  chalTeurs  nous  eftant 
venu  trouver  à  la  difnée  ,  on  a  partagé  4 
vaches  ,  et  un  vau  qu'ils  avoient  tuez  ,  ce 
qui  demandoit  un  tems ,  et  ne  nous  à  fait 
aller  camper  qu'à  2  1.  î  de  noftre  defpart 
à  tribord  du  fleuve.  2  1.  I. 

Vandredy  9^  ^^^^  nous  fommes  defcam- 
pez  une  heure  devant  jour ,  et  ayant  trouvé 
peu  de  courants  ,  nous  fommes  venus 
camper  fur  une  Bature  à  tribord  a  3  1.  de 
la  Rivière  des  Hyazous.  5  1. 

Samedy  10^  8^^^  a  la  pointe  du  jour 
eftant  tous  décampez  et  mêmant  mis  en 
route  ,  nous  fommes  venus  difner  à  une  2 
h  de  l'entrée  ,  en  deçà  de  la  Rivière  des 
Hyazous.  Elle  m'a  paru  s'eftandre  à  fon 
anbouchure  dans  le  S.  E.  Cette  Rivière 
D  ii 
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porte  le  nom  gênerai  de  plufieurs  nations 
raffamblée  qui  en  habitèrent  les  Bords  , 
et  qui  fe  trouvent  réduites  à  4  ou  5  par 
les  Guerres  continuelles  que  nous  leur 
avons  faites  ,  ce  qui  les  rand  à  prefant 
vagabondes.  Cette  Rivière  s'efland  afTez 
loing  dans  les  terres  ,  et  qui  eut  pu  nous 
conduire  à  10  à  12  1.  des  Chicachat  ;  mais 
eftant  extrememant  pleine  d'ambaras  , 
nous  avons  efté  contraints  de  prandre  la 
pénible  route  du  fleuve.  A  7  heures  du 
ioir  nous  fommes  venu  camper  à  4  de  lieux, 
par  delà  cette  Rivière  à  Tribord  ,  fur  une 
Bature  extrememant  vazeuze.  4  1. 

Dimanche  ii'^  ^^^^  nous  nous  fommes 
enbarquez  à  la  pointe  du  jour  ,  profitant 
d'un  vent  favorable  ,  nous  nous  fommes 
appercû  que  le  fleuve  augmantoit  conci- 
derablement  ,  ce  qu'on  n'avoit  point  en- 
core vu  dans  cette  faizon  ,  ce  qui  nous  a 
occafionné  des  courants  très  violants  ,  et 
qui  nous  a  contraint  de  coucher  dans  les 
Bataux  ,  ne  pouvant  aller  plus  loin  pour 
camper  fur  une  Bature  qu'on  foupçonnoit 
devoir  trouver.  3  1. 

Le  1 2  S^^'^  nous  avons  partis  à  la  pointe 
du  jour  ,  et  avons  continuez  à  trouver  des 
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courants  très  violants  ,  qui  ont  obligez 
plufieurs  de  nos  Battaux  de  fe  touer  ,  ce 
qui  nous  a  toujours  continué  ,  et  que  nous 
avons  trouvé  extrême  en  paiTant  le  chenal 
de  Bâbord  ,  qui  forme  deux  petites  illes  , 
et  nous  fommes  venu  camper  de  l'autre 
cofté  du  fleuve  ,  à  tribord  ,  lur  une  Bature 
à  la  pointe  d'une  ifle  qui  forme  le  fleuve. 

Le  1 3^  8^^^  nous  eftions  tous  débordez 
à  la  pointe  du  jour  ,  et  avons  palfez  dans 
le  chenal  de  tribord  qui  ferme  cette  ifle  , 
et  avons  continué  de  laifl!er  à  Bâbord  une 
peftite  ifle  qui  efl:  à  la  tefl:e  de  ce  chenal , 
par  le  travers  de  laquelle  ,  nous  avons  tous 
efl:ez  obligez  de  nous  faire  haller  ,  aflin 
de  refouler  le  courant ,  ce  qui  après  beau- 
coup de  peine  ,  nous  obligea  de  coucher 
dans  nos  Battaux  2  1.  au  deflus  du  chenal , 
des  Courait  ainci  nommé  par  la  grande 
frequantation  qu'y  fait  cette  nation  ,  qui 
compozoient  les  Hyazous.  4  1.  2 

Le  14^  8^^^^  eftant  tous  débordez  à  la 
pointe  du  jour  ,  nous  fumes  déjeuner  au 
pied  d'un  petit  Efcor  ;  chaque  Batau  y  a 
coupé  un  pied  de  frêne  ,  pour  faire  quel- 
ques avirons  dont  nous  manquions  ,  pour 
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ainci  dire  tous.  Nous  eftants  après  diné 
engagé  dans  le  chenal  d'une  Bature  a 
Bâbord  ,  au  bout  de  la  qu'elle  nous 
n'avons  point  trouvé  affez  d'au  pour  y 
palTer  ,  ce  qui  nous  obligea  de  reftourner 
fur  nos  pas  ;  de  la  quelle  ayant  eftez  parez 
nous  avons  eftez  coucher  dans  nos  Battaux 
de  l'autre  cofté  du  fleuve  ,  ayant  feule- 
mant  mis  une  forte  garde  à  terre.      2  1.  L 

Le  15^^  S^^''^  nous  fommes  tous  débordez 
citoft  que  le  jour  nous  l'a  permis  ,  et 
trouvant  avoir  fait  3  1.  I  dans  la  journée  , 
nous  fommes  venu  coucher  dans  nos  bat- 
taux  au  pied  de  la  plus  Nord,  des  trois 
ifles  que  nous  avons  trouvez  ,  et  ou  eft 
venu  nous  trouver  une  voiture  ,  qui  def- 
fandoit  de  l'antrepoil:  ,  au  devant  de  M'' 
de  Bienvile. 

Le  16'^  8^'"'^  ayant  débordez  à  l'heure 
ordinaire  i  heure  après  un  de  nos  battaux 
euft  un  abordage  conciderable  par  un 
cicot  fous  l'au  ,  qui  lui  enfonça  l'épaule 
de  tribord  ;  fur  le  chams  ,  m'eftant  trouvé 
a  portée  de  le  fecourir  et  un  de  mes  ca- 
marades ,  nous  lui  palfames  des  aulTieres 
pour  le  tenir  a  flot ,  et  l'ayant  déchargé  je 
lui  fis  mettre  un  autre  Bordage  par  mon 
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patron  ,  ce  qui  eftant  fait  en  peu  de  tems 
nous  lui  ranbarquâmes  fa  cargaifon  ,  en- 
fuite  fi  mes  routes  ,  et  fûmes  camper  dans 
un  bois  au  bout  d'une  ifle  longue  qui  eft 
vis  à  vis  de  VlJIe  à  la  tejîe  des  morts  qui 
m'a  paru  très  petite. 

Le  17^  8*^*'^  le  jour  commançant  a  pa- 
roiftre  nous  fommes  tous  defbordez  et 
venu  coucher  dans  nos  battaux  fur  la  p^^ 
ifle  que  nous  avons  trouvée  ayant  eftimé 
avoir  fait  dans  noftre  journée  4  1.  4  1. 

Le  18^  8^^^^  nous  fommes  tous  débordez 
de  bon  matin  ,  et  dans  l'apres  midy  faifant 
le  tour  d'une  très  longue  Bature  du  N.  au 
S.  nous  avons  eflez  contraints  de  nous 
fervir  de  nos  cordelles  pour  refouler  les 
courants  ;  et  a  l'antrée  de  la  nuit  nous 
avons  travercez  au  bout  de  la  Bature  a 
tribord  ,  où  nous  avons  couchez  dans  les 
battaux  eftant  une  demie  lieux  au  deifus 
de  ce  qu'on  apelle  la  Petite  Pointe  Cou-' 
pée.  3  1-  4- 

Le  19^  8^^^^  avant  jour  nous  eftions  tous 
débordez  et  paifant  a  Bâbord  de  la  p^^  ifle 
que  nous  avons  trouvée  ainci  que  des 
deux  autres  ,  nous  fommes  venu  camper 
fur  une  très  grande  Bature  a  Bâbord  ,  a 
deffein  d'y  féjourner.  4  1. 
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Le  20^  8^^"^  ayant  mis  ,  pour  noftre  fe- 
jour  ,  fur  une  Bature  ou  il  palToit  quanti- 
tée  d'outardes  ,  et  de  canards ,  un  chacun 
en  tua  grand  nombre  ,  depuis  la  pointe 
du  jour  ,  jufqu'à  7  h.  du  matin  ,  qu'il  ar- 
riva une  voiture  de  l'antrepoft  qui  deffan- 
doit  a  la  Nlle  Orleant.  Elle  nous  a  apris 
que  noflre  p^^  convoy  y  eftoit  arrivé  le 
12^.  Le  landemain  de  l'arrivée  des  Ca- 
nadiens ,  qui  eftoient  au  nombre  de  400 
homes  y  compris  leurs  fauvages  ;  elle  nous 
a  auffi  apris  que  le  1'^  convoy  avoit  perdu 
6  foldats  et  un  officier  enfeigne  en  2^. 

Le  21  S'^"'*^  après  la  Générale  Battueii  , 
nous  fommes  tous  débordez  une  heure 
avant  jour  ,  et  ayant  paffez  a  Bâbord  de 
la  p'"'^  iile  que  nous  avons  trouvée  ,  nous 
fommes  venu  coucher  a  7  h.  du  foir  , 
dans  nos  Battaux  2  1.  par  de  la  l'ille  , 
n'ayant  perfonne  a  terre  le  dêbarquemant 
eftant  encore  plus  noyé  que  tous  les  au- 
tres. Nous  avons  aperçu  pandant  tout 
ce  jour  que  les  Eaux  ayant  diminuez  dans 
ces  parages  de  9  à  10  pieds ,  avoient  con- 
ciderablement  ralanty  la  violance  des  cou- 
rants. 4  1.  2. 

Le 
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Le  22  8^^^  nous  eftions  tous  partis  près 
d'une  heure  avant  jour  ,  le  fleuve  ayant 
baiffé  ,  nous  fommes  venu  camper  à  5  h. 
du  foir  lur  une  Bature  a  tribord.  Nous 
y  avons  trouvez  une  pirogue  de  quatre 
Arcança  qui  eftoient  en  chafle  ,  l'unique 
occupation  ■  de  toutes  ces  nations  eftant 
telle.  3  1-  ^• 

Le  23  S^''^  nous  avons  defcampéz  une 
heure  avant  jour  et  peu  après  avoir  def- 
bordez  ,  une  pirogue  du  convoy  de  M'' 
Bienvile  ,  nous  a  joint  et  nous  a  apris 
qu'il  n'eftoit  qu'a  deux  lieux  ,  et  qu'il 
montoit  aux  Arcanças  paiTant  dans  le 
chenal  du  milieu ,  des  trois  que  nous  avons 
trouvez.  Nous  fommes  venus  amarer  au 
nombre  de  dix  à  Bâbord  demie  L.  au 
delTus  de  la  Rivière  ,  eftant  arrivez  long- 
tems  après  les  uns  ,  et  les  autres  ;  accaule 
des  violants  courants  que  nous  avons 
trouvez  dans  ce  chenal.  A  10  h.  du  foir 
il  eft  venu  nous  trouver  plulieurs  Battaux 
du  Convoy  de  M^  Bienvile  ,  qui  fur  le 
chams  ont  eftez  le  joindre  a  l'autre  Bord , 
un  peu  au  delTus  de  nous.  3  !•  2. 

Le  24^  a  5  h.  du  matin  avons  continuez 
noftre  Route  ,  et  avons  joint  M^'  de  Bien- 
E 
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vile  a  8  h.  et  les  vents  eftant  du  N.  mêlé 
de  pluye  ,  un  tems  extrememant  couvert , 
nous  n'avons  pu  partir  ,  les  deux  Convoys 
enfemble  ,  qu'après  midy  ,  et  fommes 
allez  coucher  a  Bâbord  à  environ  deux 
lieux  ,  dans  nos  Battaux  ,  tous  deux  fort 
près  ,  ayant  cepandant  chacun  noftre 
Garde  fepafemant  a  terre  ,  dont  la  noftre 
confervoit  la  droite.  2  1. 

Le  25^'  a  trois  heures  du  matin  nous 
avons  battus  feparemant  la  Générale  ,  et 
M'"  de  Bienvile  eftant  party  ,  nous  avons 
débordez  une  demie  heure  après  ,  et  paf- 
lant  dans  le  chenal  de  bâbord  de  la  p''^ 
ifle  que  nous  avons  trouvée  nous  fommes 
venu  au  nombre  de  1 2  Bataux  camper  a 
l'antrée  de  la  p'"'^  Bouche  de  la  Rivière 
des  Arcanças. 

Le  26^^  es  arrivé  un  de  nos  Battaux  a  5 
h.  du  matin  qui  n'avoit  pu  nous  joindre 
la  veille  ,  ce  qui  nous  a  fait  ne  partir 
qu'environ  8  h.  Laiftant  l'entrée  de  la 
Rivière  des  Arcanças  a  Bâbord  qui  m'a 
paru  s'eftandre  dans  le  N.  N.  O.  Les 
vilages  de  cette  nation  font  a  7  1.  du 
fleuve  ,  elle  eft  fort  conciderable  ,  et  pou- 
vant fournir  400  Guerriers  ,  qui  ont  tou- 
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jours  eftez  fort  attachez  aux  François  ;  et 
paffant  a  Bâbord  des  deux  ifles  que  nous 
avons  trouvez  ;  nous  fommes  venu  cam- 
per fur  une  Bature  a  Bâbord  a  un  i  1.  de 
la  dernière.  3  1. 

Le  27  S^^^  nous  eftions  débordez  une 
heure  avant  jour  ,  et  a  9  h.  du  matin  nous 
eftions  par  le  travers  de  la  fourche  la  plus 
Nord  ,  qui  court  dans  le  O.  et  O.  NO. 
de  la  Rivière  des  Arc  ,  que  nous  avons 
laiftee  a  Bâbord  ,  ainci  que  deux  illes  qui 
font  a  l'antrée  ,  et  nous  fommes  venus 
camper  fur  la  Bature  de  la  p^'^.  3  1.  î. 

Le  28^  S^'ie  nous  fommes  débordez  et 
laiifant  les  deux  premières  illes  que  nous 
avons  trouvez  a  Bâbord  ,  nous  fommes 
venu  coucher  dans  nos  Bataux  du  même 
bord  a  un  i  1.  de  la  dernière  ifle.  4  1. 

Le  29^  nous  avons  effuyë  Beaucoup  de 
pluys  dans  la  nuit  ce  qui  nous  a  fait 
reftarder  noftre  defpart  jufqu'a  7  h.  que 
le  tems  s'eft  un  peu  efclairci  ,  qui  cepan- 
dant  nous  a  obligé  de  Relâcher  ,  environ 
les  9  h.  pour  y  attandre  un  tems  plus 
feure  qui  n'eft  venu  qu'environ  Midi  , 
que  nous  fomes  partis  et  avons  eftez 
camper  fur  une  grande  Bature  a  tribord  , 
E  ij 


[  36  ] 

ayant  paiTé  a  tribord  d'une  iile  qui   m'eft 
inconnueii.  3  1. 

Le  30  8^""''^  un  orage  qui  a  commancé 
a  3  h.  du  matin  et  le  tems  extrememant 
couvert  ne  nous  a  permis  de  partir  qu'a  7 
heures  ayant  paffé  a  Tribord  de  la  p''^  ille 
que  nous  avons  trouvée  ,  nous  avons  re- 
paire dans  une  autre  a  Bâbord  où  nous 
Ibmmes  venu  coucher  dans  nos  Battaux. 

Le  31  8^'''-'  les  grands  courants  que 
nous  avions  trouvé  la  veille  ,  ayant  retenu 
plulîeurs  de  nos  Battaux ,  ils  ne  font  venu 
nous  joindre  qu'a  7  h.  du  matin  ,  ce  qui 
ne  nous  a  permis  de  partir  qu'a  huit  ,  et 
profitant  d'un  vent  d'O.  SO.  bon  frais  , 
nous  avons  paiféz  par  le  chenal  ,  de  Bâ- 
bord de  la  p'"'^  ifle  ,  enfuite  coucher  fur 
une  Bature  à  tribord.  4  1.  A 

Le  i^^  g^^^  les  vents  eftant  de  la  même 
partye  ,  nous  fommes  defcampez  une 
demie  heure  avant  jour  ,  et  avons  fait  le 
tour  de  la  Bature ,  la  laifTant  avec  la  petite 
ifle  a  tribord  ,  nous  avons  paffé  dans  le 
chenal  du  milieu  ,  laiffant  la  p^*^  ifle  a  tri- 
bord ,  nous  avons  cofloyé  un  banc  qui  eft 
a  la  tefle  ,  pour  gangner  le  lit  du  fleuve  , 
craignant  de  ne  point  trouver  d'au  a  Ba- 
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bord  ,  et  fommez  allez  coucher  a  la  tefte 
du  Cap  a  l'anguille.  3  1.  i. 

Le  2^  g^^'^  nous  avons  débordez  a  la 
pointe  du  jour  ,  et  avons  eftez  coucher 
dans  nos  Battaux  a  i  lieux  du  fort  St 
français  ,  joignant  la  peftite  prairie.  Ce 
fort  eil:  vis  a  vis  des  Chicachat  ,  a  bâbord  , 
et  cependant  il  n'eft  Gardé  que  par  dix 
ou  douze  loldats  françois.  3  1.  2. 

Le  3^  ç^'"^  nous  ne  fommes  débordez 
qu'a  6  heures  du  matin  et  a  8  h.  nous 
eftions  arx^ivez  devant  St  français  qui  eft 
éloigné  du  fleuve  ,  fur  une  Rivière  ,  d'un 
2  quart  de  lieux  ,  c'eft  une  figure  œgali- 
zée  de  pieux  à  4  Baftions  ,  qui  à  efté 
eftabli  il  y  a  un  an  ,  pour  fervir  d'entre- 
pofl  dans  cette  guerre  ,  mais  qu'on  conte 
abandonner  a  prefant  ,  en  ayant  eftably 
un  autre  a  l'entrée  de  la  Rivière  à  Mar- 
got. Nous  y  avons  apris  la  mort  de  17 
de  nos  foldats  que  nos  convoys  y  avoient 
laiffez  malades.  Nous  y  en  lailfons  7  de 
noftre  convoy.  Nous  y  avons  eu  pour  4 
jours  de  pain  frais  ,  et  un  peu  de  viande 
fraiche  et  y  avons  elTuyé  un  tems  aflfreux. 

I  1. 

Le  4^   9^^^  a   I    h.  après  midy  fuivant 
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les  ordres  de  la  veile  ,  nous  eftions  tous 
deibordez  ,  et  ayant  pallez  â  Bâbord  des 
deux  illes  qui  le  trouvent  de  luite  a  l'en- 
trée de  la  dite  rivière  ,  nous  fommes  venu 
coucher  dans  nos  Battaux  ,  à  tribord  ; 
nous  avons  commancéz  ce  foir-la  a  aug- 
manter  noftre  piquet.  i  1. 

Le  5^^  ç^''^  nous  fommes  débordez  au 
point  du  jour  et  faifant  le  tour  de  la  Ba- 
ture  de  NJÎe  St.  Martin  ,  nom  que  cette 
ille  concerve  ,  a  caufe  d'un  pofte  qu'on  y 
avoit  etably  il  y  a  2  ans  ,  pour  chercher 
le  chemin  des  Chicâchat.  Ce  jour  la  ,  le 
tems  s'eft  li  conciderablement  couvert 
que  pleuvant  a  force  ,  nous  avons  eftez 
amarer  ,  à  la  pointe  de  Bâbord  ,  après 
avoir  dêpalfé  l'iile  S^  Martin  ,  oii  nous 
avons  doublé  la  Garde  ,  ayant  eu  avis  par 
un  convoy  de  8  bataux  qui  alloient  du 
Fort  de  t AJjomption  à  S^  François  cher- 
cher du  bifcut  ,  qu'il  y  avoit  plufieurs 
partis  de  nos  ennemis  en  campagne  ,  et 
que  nos  gens  avoient  trouvez  une  quin- 
zaine de  cayeux  a  trois  et  4  perfonnes ,  ce 
qui  dênotte  ,  qu'une  50^  doivent  avoir 
paffez  a  Bâbord  du  fleuve.  i  1.  2. 

Le  6^  9^^^^  ,  quoique  le  tems  fût  tou- 
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jours  fort  couvert  ,  nous  avons  defbordez 
au  point  du  jour  et  la  pluiye  eftant  furve- 
nueii  ,  violante  ,  fur  les  8  h.  nous  avons 
amarez  au  chenal  de  la  p^'^  ille  ,  où  nous 
avons  efluyez  toute  l'orage  ,  avec  un 
tonêre  affreux  ,  julqu'a  4  h.  après  midy  , 
que  nous  avons  débordez  ,  pour  venir 
amarer  a  8  h.  du  foir  a  l'autre  bout  du 
même  chenal  ,  ayant  fait  le  tour  de  la 
Bature  de  ces  deux  ifles.  2  1.  2. 

Le  7^^  9^1'-'  nous  avons  effuyéz  toute  la 
nuit  une  pluye  femblable  a  celle  de  la 
veille  ,  qui  n'a  difcontinuëe  qu'a  7  h.  du 
matin  ,  que  nous  avons  débordez  :  et 
profitant  d'un  vent  de  S.  SE.  qui  nous  ef- 
toit  favorable  ,  nous  avons  doublez  des 
courants  violants  ,  et  fommes  venus  cam- 
per ,  fur  une  Bature  a  tribord.  4  1. 

La  8^  9^^"^  nous  avons  débordez  ,  au 
point  du  jour  ,  les  vents  toujours  au  S.  et 
S.S.E.  affez  favorable  pour  nous  avoir  fait 
faire  3  1.  i  malgré  d'affez  grands  cou- 
rants ,  et  nous  fommes  venus  coucher 
dans  nos  Bataux  a  Bâbord  ;  fur  l'apres 
midy  nous  avons  trouvé  le  Grand  Chac- 
chouma  et  un  Avoyel  qui  alloient  en 
chaffe  et  nous  en  avons  crevez  trois  piro- 
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gues  le  long  de  la  cofte  ,  que  nous  foup- 
çonnions  élire  aux  Chis.  3  1. 

Le  10  9^""'-'  nous  eftions  débordez  une 
heure  avant  Jour  et  paffant  dans  le  Grand 
Chenal  ,  nous  fommes  arrivez  a  5  h.  du 
foir  au  fort  de  l'AiTomption  y  ayant  beau- 
coup d'intervale  entre  chaque  arrivée  des 
Battaux  ,  accaufe  des  courants  extrêmes 
que  nous  trouvâmes  ,  et  qui  ne  me  per- 
mirent d'arriver  qu'a  minuit  ayant  un 
très  mauvais  elquipage  ,  et  feize  de  mes 
foldats  malades  a  ne  pouvoir  pas  fe  lever  : 
ce  qui  fit  que  le  Commandant  me  fit 
complimant  Tur  mon  arrivée  ,  craignant 
que  je  n'uiîe  pery  fur  quelques  Bature  ,  ou 
embaras.  3  1. 

La  Garde  du  fort  prit  les  armes  ,  et  on 
rapela  lorfque  M''  de  Nouaille  entra  ;  ce 
fort  a  efté  commancé  au  bas  des  efcors 
de  la  rivière  a  Margot  a  tribord  dont  il 
eft  efloigné  de  trois  quarts  de  lieux  ,  vers 
les  jours  de  la  my  Aouft  ,  ce  qui  lui  fait 
concerver  le  nom  du  fort  de  f  A[fomption. 
Il  eft  conftruit  de  pieux  ,  trois  Baftions 
fur  la  campagne  ,  et  de  |  venant  fur  le 
fleuve  ,  auquel  on  deffand  par  fept  Rampes 

fort 


[  41   J 

fort  lages  et  de  cent  quarante  pieds  cha- 
cunnes.    Au  milieu  de  ces  Rampes  ,  on  y 
a  pratiqué  des  Boulangeries  et  des  fourts 
creuzéz  dans  l'efcort.     Là  droite  du  fort 
eftoit  occupée  par  le  Bataillon  a  Gauche  ; 
il  y  avoit  plufieurs  magazins  ,  et  quelques 
troupes  de  la  colonie  et  fuiffes.      Le  refte 
campé  en  dehors  ainci  que  les  Canadiens 
et    Sauvages   qui   par   l'enceinte   de  leur 
camp  cernoient  toute  noftre  Gauche  ,  juf- 
qu'au  fleuve. 

Du  11^  8bre  1739   M^  de  Longueuil  , 
eftoit  arrivé  avec  fa  troupe  du  Canadas  , 
forte  de  190  françois      -     -    190 
Iroquois  du  Sault  de  St,  Louis  -  126 
Iroquois  du  Lac  des  deux  Mon- 
tagnes     ------     36 

Oiiabenakays  -     -     -      -      -        18 

Zonnontouans  -      -      -      -      -     13 

Onnontagues-      -     -      -     -        13 

Onneyots     ------       4 

Goyaguouins  -     -     -     -      -  4 

Nepyzinguez    -     -     -      -     -     29 

Algonking     -----  3 

Poutonatamis    -     -     -      -     -     40 

Ouuataoua     -----  3 

Saultour     ------        i 

F 
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Mafkonting     -----  i 

Ouiatamon  -----  i 

Miamis     ------  2 

Maoenons    -----  2 


Total  des  Sauvages-  -  -  300  lis. 
Nous  avons  apris  à  noftre  arrivée  que 
le  I  3^  d'  8'^'''^  on  avoit  trouvé  deux  lettres 
que  les  Chicachat  ont  fait  efcrire  ,  par  un 
François  qu'ils  ont  fait  prifonnier  dans  les 
pirogues  ilinoizes  ,  furprifes  à  la  Roche  à 
Davion  ,  la  première  d'ancienne  date  ,  et 
l'autre  du  courant.  Ils  demandoient  par 
ces  lettres  Coiircerac  ,  un  de  leurs  chefs  , 
que  nous  avions  fait  prifonnier  par  furpri- 
fe  ,  et  propozoient  pour  efchange  le  dit 
françois  qui  leur  fert  de  fegretaire  ,  et  qui 
s'eftoit  dit  chef  françois ,  quoique  fellier  de 
fon  métier.  Dans  la  deuziême  lettre 
qu'on  a  trouvée  au  pied  des  pieux  du  fort 
et  qui  n'y  avoit  eftée  mize  que  de  la  nuit 
pafTée  ,  ils  demandoient  la  paix  ,  difant  , 
que  toutes  les  Nations  efloient  liguez 
contre  eux ,  et  que  les  Cjaquetas  avec  qui 
ils  avoient  fait  la  paix  ,  leur  tuoient  tous 
les  jours  du  monde.  Ils  propofoient  pour 
article  de  randre  les  dix  prifonniers  qu'ils 
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avoient  faits  dans  les  dernières  pirogues 
qu'ils  avoient  pilléez  ,  et  dont  ils  firent  en 
même  tems  brûler  3  hommes  ,  dont  il  y 
en  avoit  un  ,  deferteur  de  la  Marine  , 
compagnie  du  Chev.  de  Coëtlogon  ,  que 
nous  avions  pafi'é  ici  pour  y  fervir  de  lol- 
dat  dans  les  troupes  de  la  colonie.  On 
remit  a  leur  faire  rêponce  a  l'arrivée  de 
M''  Bienvile  ,  qui  voudroit  leur  ,  la  faire 
tenir  feure  ;  mais  il  eftoit  ambaraffé  de 
quelle  manière  ,  quoique  plufieurs  fauva- 
ges  s'offrent. 

Le  24  9^^^  M^  de  la  Buiffonniere  Com- 
mandant aux  jlinois  ,  efb  arrivé  fur  les  2 
heures  après  midy  avec  40  foldats  ,  et 
quelques  habitants  ,  et  les  Nations  fauva- 
ges  cy  delfous 

Les  Kafkakyays   -     -     -     -     -   28 
Metchigarmias      -     -     -      25 
Petits  Olfaguez  -     -      -     -     8 
Mifiburis  -     -      -     -     -      56 
arrivez  le  lendemain    de   M""   la    Builfo- 
niere  quoique  fur  fes  ordres,      l^cs  jroquots 
les  ont  receus  avec  les  cérémonies  o;*dinai- 
res ,  en  leur  prefentant  le  calumet  a  fumer  , 
enfuite  leur  tracèrent  le  lieu  où  ils  dévoient 
camper.    Ces  fauvages  Mijfourits  peuvent 
F  ij 
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fournir  loo  ou  iio  Guerriers  ,  Petits 
OJfûguez  ,70. 

Le  26  ,  les  nouvaux  arrivez  ont  régalez 
lesjroquois  ,  et  la  prière  le  fin  par  des 
Bûchettes  qu'ils  envoyèrent  aux  concide- 
réz  de  la  nation  priée  qui  les  diftribueii  a 
qui  bon  lui  femble  ,  &  chacun  en  arrivant , 
jette  la  Bûchette  par  terre.  On  les  ra- 
mafTe  ,  et  on  les  conte  pour  fçavoir  fi  tous 
les  conviez  font  arrivez.  Le  Repas  com- 
mancé  par  la  harangue  du  chef  qui  a 
prié  ,  qui  chante  force  chanfons  de  guerre  , 
enfuite  on  fert  a  chacun  fa  portion. 

Le  2j'^  on  a  trouve  à  4  de  1.  de  noflre 
fort  une  canne  de  Rofeau  ,  dans  laquelle 
eftoit  pafi"é  un  morceau  de  drap  Anglois  , 
en  forme  de  fac  ,  ramply  de  tabac  ,  au 
haut  un  epys  de  mahy  ,  et  delTous  un  pau 
d'ours  ,  le  tout  paflbit  dans  un  cercle. 
C'eftoit  cinq  fauvages  Chis  qui  avoient 
apportez  nouvellement  ces  marques  enig- 
matiques  qui  toutes  fignifient  la  paix  , 
fuivant  l'interprétation  de  nos  fauvages  , 
et  des  gens  du  pays.  Par  les  Mahy  ,  ils 
entandent  qu'ils  veulent  manger  le  même 
pain  ,  le  tabac  fumer  enfemble  ,  et  la  peau 
d'ours  dans  un  cercle  ,  coucher  fous  le 
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même  touït.  Ce  qui  nous  prouve  que 
ces  gens  font  bien  convaincus  de  leur 
foibleire  ,  mais  nous  convenons  auffi  qu'ils 
font  partagez  d'une  grande  hardieffe,  ou 
intrépidité  ,  ne  craignant  point  de  venir  li 
près  d'un  lieu  ,  où  il  y  a  500  fauvages  qui 
y  rodent  continuellemant. 

Le  1 2^  ()^^^  une  pirogue  jroquoife  allant 
en  chaffe  a  eftée  attaquée  à  4  1.  du  fort  de 
l'autre  cofté  du  fleuve  par  un  party  Chicâ- 
chat  ;  ils  leurs  ont  tirez  5  oii  6  coups  de 
fulil  ,  dont  un  jroquois  a  efté  blelfé  lege- 
remant  à  la  cuilfe  ,  ils  leurs  ont  ripolîez 
de  3  defcharges  et  le  font  lailfez  dériver  , 
fur  de  leur  camarades  qui  venoient  derriè- 
re ,  et  lorfqu'ils  furent  raffamblez  au  nom- 
bre de  15  hommes  ,  ils  mirent  pied  a 
terre  pour  fe  vanger  ,  mais  ils  ne  trouvè- 
rent que  les  pifles  d'un  party  de  iix  hom- 
mes ,  qui  avoient  fauté  et  ruzez  pour  fe 
cacher  :  ils  trouvèrent  le  cajeu  fur  lequel 
ils  avoient  travercez  le  fleuve  ,  et  de  l'au- 
tre cofl:e  ils  eurent  connoifl'ance  d'un  gros 
party  ennemy  ,  qui  eftoit  de  40  h.  ,  ils 
avoient  envoyé  ce  petit  deflachemant  , 
pour  faire  quelques  defcouvertes. 

Le  3^  çbre  il  eft  party  un  deftachemant 
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.de  loo  jroquois  qui  font  allez  dans  l'E.  et 
50  Mijouris  le  long  du  fleuve  ,  en  remon- 
tant ,  25  jlinois  dans  le  bois  en  découver- 
te. Les  Jroquoîs  font  arrivez  quelque  jours 
après  leur  départ  ,  fans  avoir  eu  aucunes 
connoilfance  ,  des  Ennemis. 

Le  5  çbrc  M'"  de  St,  Piere  ,  et  M' le  Blanc 
lont  arrivez  des  jlinois  ,  ils  n'ont  pu  nous 
apprandre  ce  qu'eftoit  devenu  le  dêtache- 
mant  de  cette  Nation  ,  qui  eftoit  party 
avant  hier.  Bien  des  perfonnes  conjecflu- 
rent  ,  qu'il  s'en  font  retournez  chez  eux 
accaufe  de  la  mauvaize  réception  des 
autres  fauvages  parce  qu'ils  avoient  lâchez 
le  pied  et  abandonnez  M''  d'Artayet  qui 
fut  Brûlé  dernieremant  dans  la  Malheu- 
reuze  Expédition. 

Le  j  jc  çbrc  Mr  de  Nouaille  fut  haran- 
gué par  tous  les  chefs  fauvages  ,  fur  fon 
arrivée  en  bonne  fanté  ,  avec  proteftation  , 
de  pluftot  mourir  que  d'abandonner  la 
Nation....  ils  ont  Grande  attantion  de  réi- 
térer toutes  ces  marques  d'attachemant  a 
l'arrivée  d'un  chef  pour  peu  qu'il  foit  dif- 
tingué  ,  d'autant  que  cette  cérémonie  ne 
fe  finit  point  fans  eau  de  vie  et  autres 
preiants.     A   5    heures   du  foir   ,    il    eft 
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arrivé  du  haut  du  fleuve  des  fauvages  , 

pour  ranfort-: 

Chaouanons       _.-___  26 

Anniez      __-.-_..  10 

Miciffaquez       ..-__-  10 

Zonnontuans  -----  6 

Jroquois  du  Sault  de  St.  Louis  -  4 

Kafkakias        -     -     -     -     1  ^o 

Total       -     .-      ^     -      86 
Le  14^  après  midy  eft  arrivé  le  convoy 
de  M^  de  Bienvile  qui  fut  falué  ,  par  la 
Moufqueterie  des  fauvages. 

Les  jours  fuivants  ont  eftez  employez 
de  la  part  des  fauvages  ,  a  faire  des  pro- 
teftations  de  fidélité  ,  qui  ont  eftez  cy- 
mantée  de  noftre  part  ,  par  une  Grande 
EflTufion  d'Eau  de  vie  ,  et  de  la  leur  par 
des  harangues  ennuyeufes  ,  où  toute  la 
Nation  affiftoit  en  dançant  et  chantant  , 
où  pour  mieux  dire  Brayant  pour  applau- 
dir leur  difcours. 

Le  24^  9^^^  on  a  envoyé  un  party  de 
50  hommes  a  la  defcouverte  du  chemin 
des  Chif cachât.  Le  même  jour  ,  il  eft 
arrivé  ,  fur  les  7  h.  du  foir  ,  un  coûrier 
dépêché  ,  par  un  party  de  nos  fauvages  , 
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qui  ont  fait  coup  Tur  les  Chis  :  ayant  fait 
prilonnier  un  homme  et  deux  femmes  , 
dont  l'une  eft  fort  jeune  ,  6c  tué  un  autre 
homme  ,  dont  ils  ont  envoyez  la  chevlu- 
re  ,  les  oreilles  ,  la  langue  et  un  morceau 
du  cœur  ,  dont  le  courier  mangea  un  peftit 
morceau  ,  en  nous  annonçant  l'arrivée  de 
fes  camarades  ,  pour  demain  ^  matin. 

Le  2^^  9^""''=  ils  ont  amennez  leurs  prifon- 
niers  au  fort  ,  lefquels  ils  avoient  mata- 
chez  et  parez  comme  ils  fe  font  chez  eux 
un  jour  de  feftin.  A  loo  pas  du  fort ,  ils 
les  ont  remis  aux  jroquois  ,  qui  eftoient 
allez  au  devant  d'eux  ,  qui  les  ont  fait  en- 
trer dans  le  fort ,  tenant  l'homme  en  laize 
avec  un  cordeau  ,  qui  amaroit  fes  Bras ,  et 
cepandant  ayant  la  facilité  de  tenir  en 
main  un  Bâton  garni  de  duvet  de  cygne 
qui  dênotoit  fon  efclavage  ,  les  fammes 
conduites  par  la  main  ayant  devant  elle  le 
pavillon  Blance.  Leur  p''^  vifite  a  efté  a  la 
cabane  dfe  leur  vainqueur  ,  qui  font  les 
Poutouothamîs  ,  leur  party  eftant  de  1 8  h. 
ils  ont  eftez  haranguez  par  leurs  chefs  & 
enfuite  ,  les  ont  fait  dancer  a  différantes 
reprifes  ,  et  les  ont  reconduits  devant  M*" 
de  Bienvile  ,  à  qui  ils  en  ont  fait  prefant , 

lui 
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lui  proteftant  qu'ils  eftoient  fâchez  que  ce 
fût  de  11  mauvaife  viande  ,  que  les  cor- 
baux  n'en  voudroient  pas  manger  ,  tant 
qu'elle  eftoit  meigre  ,  mais  qu'ils  efpe- 
roient  qu'a  l'avenir  ,  ils  luy  en  donneroient 
de  meilleure  pour  lui  faire  du  bouillon. 
L'homme  dança  et  chanta  devant  toute 
l'aflamblée. 

M^  de  Bienvile  les  ayant  acceptez  ,  leur 
randit  l'homme  et  la  famme  ,  et  adopta 
la  jeune  pour  en  faire  prefant  a  M^  de 
Noyant  efpouze  du  Major  de  la  Côlonnie. 
Les  deux  autres  ayant  efléz  remis  aux 
iroquois  ,  ils  aifamblerent  après  midi  leur 
confeil  ,  pour  délibérer  ,  ce  qu'ils  en  fe- 
roient.  Les  Miffionnaires  y  eftant  inter- 
venus ,  par  leurs  prières  et  Reprefantations, 
comme  à  des  chrétiens  ils  ont  obtenus 
qu'ils  ne  les  feroient  point  Brûler  ;  ils  ont 
tenus  leur  paroUes  ,  mais  ils  les  ont  remis 
aux  MiJJouris ,  qui  les  acceptèrent  et  aifam- 
blerent un  conceil  qui  peu  après  décida 
de  leur  fort.  Des  ce  momant  ils  ont  pris 
des  précautions  pour  qu'ils  n'entraflent 
point  dans  leur  cabane  ,  qui  eft  divifée  en 
deux  ,  dont  l'une  eft  la  cabane  de  paix  , 
et  l'autre  la  cabane  de  Guère  ,  c'eft  pour- 
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quoy  comme  ils  avoient  décidez  de  faire 
mourir  l'home  le  premier  ,  ils  le  mirent 
vis  a  vis  de  leurs  cabannes  fur  deux  paux 
de  chevreuil  ,  au  milieu  de  trois  feux  , 
pour  lui  faire  paffer  la  Nuit  crainte  du 
froid  pandant  la  quelle  ils  ont  chantez  et 
dancez  autour  de  lui  ,  et  de  tems  en  tems 
ils  fe  jettoient  fur  luy  comme  un  chien 
enragé  ,  et  le  mordoient  aux  fefles  pour 
le  réveiller  ,  lui  faifant  entandre  que  citofl 
que  le  foleil  paroiftroit  ,  il  feroit  attaché 
au  Cadre.  Malgré  les  mauvais  traitemant , 
il  ne  fe  pleignoit  ni  ne  difoit  pas  le  moindre 
mot  quoique  dans  un  aifoupiffement  de 
cruautés  les  plus  aifreufes  ,  lui  eftant  refté  , 
pour  furcroit  la  piêre  d'une  flèche  qui  lui 
traverçoit  le  coflé.  Pandant  toute  cette 
cérémonie  ,  on  le  queftionna  beaucoup  , 
fur  ce  qui  fe  paflx)it  aux  Chis ,  il  ne  voulut 
point  d'abord  répondre  aux  queftions 
qu'on  lui  faifoit  ,  faifant  entandre  qu'il 
n'entandoit  point  la  langue  ,  mais  on  lui 
fit  avaler  de  force  une  fi  grande  quantité 
d'Eau  de  vie  ,  et  de  force  qu'il  commença 
bientofi;  a  jazer...  il  a  afi^euré  que  les  Chis 
nous  attandoient  de  pied  ferme  ,  et  même 
qu'ils  contoient  venir  au  devant  de  nous 
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affin  qu'eftant  tuez  fur  leur  terre  nous  ne 
puffions  point  l'empoifonner.  Il  a  auffi 
déclaré  qu'il  y  avoit  unze  Anglais  a  leurs 
forts  ,  avec  des  marchandifes  et  munitions 
de  Guerre.  On  queftionna  apart  la  vieille 
famme  ,  et  fon  raport  fe  vérifia  avec  ce 
dernier  ,  mais  ils  ne  s'accordoient  point 
avec  la  jeune  en  ce  qu'elle  dit  qu'il  y  avoit 
des  familles  qui  commançoient  a  fe  retirer 
chez  les  Natchez  et  Cherakis  ,  ou  Tejie 
Flatte  ,  et  qu'eux  même  qui  eftoient  fix  , 
dont  il  s'en  eftoit  fauve  deux  ,  s'y  refti- 
roient  auiîi.  Il  a  avoué  qu'il  efioit  du 
party  des  4  Natchez  qui  avoient  tué  M"^ 
de  Lery  et  d'Artayet  il  y  a  18  mois. 
Cepandant  la  crainte  du  feu  lui  a  fait  dire 
qu'il  avoit  toujours  pleuré  la  mort  des 
françois  ;  mais  fa  compaiTion  pour  nous 
n'a  point  excité  la  pitié  des  Milfouris 
entre  les  mains  defquels  il  eftoit. 

Le  26^  a  9  heures  du  matin  ils  l'ont 
mis  au  cadre  ,  qui  eft  deux  Grands  pieux  , 
ou  arbres  diftant  de  4  pieds  l'un  de  l'autre  , 
auxquels  ils  attachent  les  deux  Bras  &  une 
traverfe  fur  laquelle  portoient  les  deux 
pieds.  Enfuite  ayant  des  Bares  de  fer 
rouge  ,  ils  lui  appliquoient  fur  toutes  les 
G  ij 


[  S2  ] 

parties  les  plus  fanfibles.  Ils  le  firent 
ainci  foufirir  pendant  3  heures  ,  au  Bout 
de  quel  tems  ,  il  expira. 

Plufieurs  officiers  et  autres  ,  affeurent 
qu'avant  de  commancer  leur  Expédition  , 
ils  avoient  adrefféz  cette  prière  au  Sei- 
gneur :  0  Maître  de  la  vie ,  pardonne  nous 
Ji  nous  verfons  le  fang  d'un  homme  ,  ?naîs 
c'efi  lui  même  qui  Pa  projiitué  par  fes  mau- 
vaifes  aSlions.  Cette  nation  par  cette 
prière  ,  paroift  rêconnoiftre  un  Eftre  Su- 
prême. Il  y  en  a  beaucoup  d'autres  dans 
le  même  cas  ,  et  même  qui  admettent  et 
conoifient  un  bon  et  un  mauvais  Efprit  ; 
cepandant  ils  n'en  voyent  jamais  le  bon  , 
prévenu  que  par  fa  bonté  il  eft  pitoyable. 
S'ils  prient  le  mauvais  c'eft  en  particulier, 
car  parmi  eux  ,  il  n'y  a  point  de  prière 
publiques. 

Les  Chaouanons  ont  randû  leur  prifon- 
niere  aux  jroquois  qui  en  ont  fait  prefant 
aux  Zonnotouans  qui  l'ont  fait  brûler  de 
même  que  l'homme  ayant  feulemant  les 
deux  pognets  amarez  ,  a  une  lianne  qui 
tomboit  du  haut  d'un  arbre  ,  et  les  jambes 
libres  ;  il  paroift  que  parmi  eux  les  famés 
font  plus   courageufes  que   les    hommes 
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d'autant  qu'elle  ne  s'eft  jamais  plainte  et  a 
fouffert  beaucoup  plus  longtems  ,  et  de 
façon  que  les  fauvages  s'en  font  jnpatien- 
tez  ;  ce  qui  fit  qu'ils  lui  levèrent  la  chev- 
lure  eftant  vivante ,  enfuite  l'ont  efcartelée 
et  jette  par  morceaux  dans  le  feu. 

Sur  les  9  h.  du  foir  nous  avons  eu  un 
alerte  caufë  par  de  grands  cris  ,  et  de 
coups  de  fufils  que  les  fauvages  tiroient 
dans  leur  camp  :  nous  fume  bien  vifte 
aux  enqueftes  ,  et  on  nous  refpondit  que 
c'eftoit  une  cérémonie  parmi  eux  ,  quand 
ils  ont  fait  mourir  de  leurs  ennemis  affin 
de  chafler  le  Malin  Efprit  de  ceux  qu'ils 
ont  bruflez. 

Le  27^  çbre  M^  de  la  HouiTaye  ,  officier 
de  la  colonie  &  fon  party  ,  font  arrivez  ; 
Leur  retour  avoit  efté  précipité  par  la 
defertion  de  leur  Guide  ,  qui  eftoit  un 
Chicachat  efclave  depuis  l'âge  de  7  a  8 
ans  ,  d'un  françois  habitant  At^  jlinois  ,  oîi 
il  eftoit  regardé  comme  l'enfant  de  la 
maifon  ,  par  concequant  n'avoit  eu  nulle 
Raifons  de  deferter  ,  ce  qui  fait  croire 
qu'il  reviendra  ,  comme  il  lui  eftoit  déjà 
arrivé  il  y  a  5  ans.  Sur  la  Route  qu'a 
tenu  M^"  de  la  Houflaye  ,  dans  l'efpace  de 
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4  1.  î  il  fe  trouva  7  Bayoux  où  petite 
Rivières  ,  fur  les  quelles  il  faudroit  conf- 
truire  des  ponts  ,  pour  y  pouvoir  paiTer  , 
de  façon  qu'on  n'y  fonge  plus  ,  prennant 
le  parti  de  prandre  plus  dans  le  Nordell  , 
contant  y  trouver  moins  de  difficulté. 

Le  29^  9^^*=  le  Chicachat  Guide  ,  eft 
revenu  et  a  rapporte  qu'il  s'eftoit  efgaré. 

Le  i^*"  de  X^'"'^  Eftant  plus  uncertains 
que  jamais  ,  du  chemin  qu'on  doit  tenir 
veii  les  différants  Rapports  que  les  partys 
ont  faits  a  leur  retour;  on  a  envoyé  ,  en 
defcouverte  un  party  de  45  Canadiens  & 
120  fauvages  de  toutes  les  différantes  Na- 
tions qui  font  de  noftre  party.  Le  Grand 
Chacchoux  ,  chef  depuis  fort  long  tcms 
de  nos  amis  eft  parti  ce  matin  pour  aller 
s'enbarquer  a  la  Rivière  des  Hyazoux  , 
affin  d'aller  aux  Jaquetas  y  donner  de  nos 
nouvelles  et  Rapporter  des  leurs. 

Le  8^  X^'"'^  eff  revenu  5  jlinois  qui 
eftoient  du  dernier  party  ,  ils  ont  rappor- 
tez avoir  quittez  a  la  fourche  de  la  Rivière 
des  Hyazoux  ,  qu'ils  avoient  trouvez  d'ici- 
la  les  chemains  très  mauvais  ,  avec  des 
endroits  très  marécageux.  Ils  ont  rap- 
porté que  le  fuiet  de  leur  déroute  eftoit 
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un  Chic  qu'ils  avoient  vu  et  pourfuivis  , 
et  que  n'ayant  pu  le  joindre  et  manquant 
de  vivres  ,  ils  s'en  eftoient  revenus  au 
fort. 

Le  1 1^^^  on  a  Refçeû  une  lettre  de  M 
St.  Piere  qui  mandoit  que  craignant  ,  de 
manquer  de  vivres  il  avoit  fait  un  peftit 
fort  a  la  fourche  de  la  Rivière  des  Hya- 
zoux  y  &  avoit  envoyé  trantes  fauvages  en 
chalTe  du  Bœuf  fauvage.  Le  fauvage  qui 
les  guidoit  leur  ayant  dit  qu'a  deux  lieux 
de  la  il  y  avoit  une  Rivière  a  paiTer  il 
s'eftoit  tranfporté  fur  les  lieux  ,  avec  M'' 
de  Lery  ,  jeune  ingénieur  :  ils  rapportent 
qu'elle  efl  de  80  pieds  de  large  ,  et  qu'il 
faudroit  y  eftablir  des  potances  ,  pour  y 
conftruire  un  pont  ,  n'y  avant  point  d'ar- 
bres ,  aifez  grands  pour  travercer  fur  cette 
Rivière.  Ils  ne  parlent  point  des  che- 
mains  ,  ils  n'ont  point  voulu  confier  un 
plan  deftaillé  ,  de  leur  Route  ,  aux  Sau- 
vages ,  crainte  qu'ils  ne  l'euifent  perdu. 
Ils  mandent  qu'il  y  a  douze  de  leurs  fau- 
vages ,  qui  les  ont  quittez ,  pour  aller  aux 
Chicâchat  ,  et  qu'il  en  avoit  envoyé  un 
party  qui  n'en  a  efté  qu'à  5  1.  mais  qui  eft 
revenu  ,  manquant  de  vivres. 
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Le  1 3^  X^*"^  fuivant  les  nouvelles  de  la 
veille  ,  on  rapporta  ,  que  les  Bœufs  ,  et 
les  chevaux  que  nous  attandions  eftoient 
â  3  1.  de  noftre  fort  ,  et  que  ceux  qui  les 
amenoient  en  avoient  perdu  une  grande 
quantitée  ;  on  leur  evoya  20  hommes  de 
ranfort  pour  les  conduire  à  noftre  fort. 
On  â  auffi  fait  partir  ce  jour  la  1 1  fauva- 
ges  pour  porter  des  vivres  au  parti  qui 
eftoit  allé  a  la  defcouverte  du  chemain ,  et 
refté  â  la  p""*^  fourche  des  Hyazous. 

Le  15^  X'^'"'^  les  Bœufs  et  chevaux  font 
arrivez  au  nombre  de  80  paires  ,  et  40 
chevaux. 

Le  16  X^*"^  Le  party  des  Chaouanons 
qu'eftoit  allé  fur  les  Chic  eft  arrive  ,  ils  ont 
rapportez  avoir  rancontréz  un  party  de 
25  Ennemis  ,  a  cheval ,  qu'ils  n'ont  point 
attaquez  â  caufe  de  la  fupériorité  ,  n'eftant 
que  8  ou  10  de  leur  Bande.  A  quelque 
diftance  ils  en  ont  découvert  deux  dont 
l'un  les  ayant  aperçus  a  fuit  dans  une 
Ravine  de  cane  ,  et  l'autre  s'eft  mis  dê- 
riere  un  arbre  ,  où  il  fit  très  bonne  conte- 
nance ,  et  un  des  Noftres  l'ayant  aproché 
pour  le  faire  prifonnier  ,  il  le  tira  ,  et 
BlefTa  en  trois  endroits  ;  la  baie  lui  donna 

fous 
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fous  le  têton  droit  ,  fortit  fans  entrer  dans 
la  capacité  ;  et  fût  le  BlefTer  fous  l'aiiTelle  : 
un  autre  le  frapa  dans  la  cuifTe  ,  et  après 
avoir  tiré  ,  il  voulût  s'enfuir  et  travercer 
la  Rivière  ,  mais  il  fut  tué  en  y  entrant. 
Ils  ont  apportez  ici  fes  armes  et  beaucoup 
de  coliers  très  chéris  parmy  eux.  Ils  ont 
laiifez  trois  de  leur  gens  pour  rapporter 
noftre  BlelTé  ,  et  le  pancer. 

Le  17^  M^  de  St.  Piere  et  Delery  font 
arrivez  ,  ils  difent  avoir  eftez  très  près  du 
fort  ,  et ,  ne  l'ont  cepandant  point  vu  : 
ayant  devant  eux  une  petite  montagne  , 
qui  le  leur  couvroit;  mais  ils  ont  jugez 
du  peu  de  diftance  ,  par  la  quantitée  de 
coups  de  fuzils  &  des  cris  qu'ils  ont  en- 
tendus fort  a  clair.  Nos  fauvages  ayant 
tué  un  cheval  des  Chicàchat  ,  en  ont  ap- 
portez la  queux  ,  pour  prouver  qu'ils 
n'avoient  point  eftéz  loin  ,  du  fejour  des 
ennemis.  Pour  la  diftance  ils  ne  s'accor- 
dent point;  les  uns  eftimants  50  a  60  1. 
dans  l'Eft  ,  Sud  Eft.  M^  de  St.  Piere  en 
eftime  40  a  48  1.  Il  y  a  5  Bayoux  ou 
Rivières  ,  où  faudra  neceffairemant  conf- 
truire  des  ponts.  Ils  ont  trouvez  les  che- 
mains  afTez  baux  excepté  a  la  Rivière  des 
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Hyazoux ,  où  il  y  a  de  ce  côté-cy ,  500  pas 
de  Marécage  ,  où  l'on  enfonce  ,  jufqu'aux 
Genoux  ,  et  de  Fautre  cofté  ,  il  y  en  a 
600.  Nous  avons  conduit  ce  jour  là  nos 
bœufs  et  chevaux  au  bout  des  Efcors  , 
dans  de  petites  Ravines  de  Cannes  ,  furie 
bord  de  la  Rivière  a  Margot  où  on  a  pra- 
tiqué un  parc  ,  où  on  les  y  renferme  tous 
les  foirs  :  pn  y  avoit  conftruit  un  peftit 
reftranchemant  pour  une  Garde  de  30 
hommes ,  où  il  montoit  2  officiers  relevez 
tous  les  deux  jours.  On  a  auffi  renvoyé 
au  fort  St.  François  chercher  les  bœufs 
qui  fe  font  perdu  en  route  au  nombre  de 
32.  Il  y  a  quelques  jours  que  les  derniers 
effets  du  Roy  en  arrivèrent  ,  et  que  la 
Garde  de  ce  fort  en  fût  donnée  ,  par  M'" 
de  Benac  ,  à  un  fergant  et  20  foldats. 

Le  18^  X'^'"'^  dans  la  nuit  ,  il  y  a  eu 
beaucoup  de  Sauvages  jvres  ,  qui  ont  fait 
Grand  bruit.  L'un  d'eux  Chef  des  Poults 
eft  allé  a  la  cabane  d'un  Canadien  ,  &  lui 
ayant  demandé  avec  jnftance  de  l'Eau  de 
vie  ,  il  s'impatianta  de  l'importunité  ,  de 
cet  homme  ,  et  lui  donna  3  ou  4  coups 
de  caffe  tefte  fur  le  Crâne  ,  qui  le  lui  mit 
en  crapaudine  ce  qui  le  fit  tomber  comme 
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mort  auprès  de  fa  cabane  ,  d'où  on  le 
porta  à  l'hôpital ,  mais  fans  aucunnes  Efpe- 
rance  ,  quoiqu'il  y  vefcut  2  jours.  Cet 
affaffin  caufa  une  efpece  d'émeute  parmi 
les  fauvages  yvres  ,  et  même  toute  fa  na- 
tion ,  a  eftée  pendant  quelques  jours  , 
dans  le  deifein  de  faire  coup  fur  les  Fran- 
çois ,  pour  vanger  leurs  camarades  ,  mais 
les  jeunes  gens  s'emparèrent  de  leurs 
armes  et  les  portèrent  chez  les  Miffion- 
naires.  On  a  arrefté  celui  qui  a  fait  ce 
coup  ,  ce  qui  les  engagea  a  defmander 
qu'on  leur  livraft  ce  meurtrier ,  menaçant 
en  même  tems  d'enlever  la  chevlure  de 
quelques  principaux  ofBciers  ;  comme  on 
craignoit  quelque  foulevemant  dans  la 
nuit  de  la  part  de  ces  Gens-la  ,  on  a  or- 
donné de  faire  prandre  aux  foldats  leurs 
armes  ,  dans  les  tantes  ,  &  de  fe  tenir 
preft  au  premier  alerte. 

Le  1 9  on  a  fait  beaucoup  de  prefant  a 
la  famé  du  mort  ;  comme  ,  habits  Galon- 
nez  d'or  et  d'argeant  ,  des  coliers  de  por~ 
celainnes  ,  trois  ,  eftimez  30  piftolles  châ- 
cuns  ,  et  plufieurs  calumets  ,  fort  eftimez 
parmy  eux.  Les  yroquois  ,  Nation  qui 
nous  eft  fort  attachée  a  auffi  fait  des  pre- 
H  ij 
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fants  pour  confoller  la  famille  et  la  Nation 
des  Poults  ,  de  la  perte  qu'ils  viennent  de 
faire.  Apres  midy  on  l'enterra  avec 
Grande  cérémonie  ,  et  on  fit  mettre  cin- 
quante foldats  de  la  colonie  fous  les  armes , 
pour  faire  honneur  au  deffunt.  Avant  de 
mettre  la  Bierre  dans  la  fôce  ,  les  fauvages 
maiftre  de  Cérémonies  ont  haranguez  le 
mort ,  et  lui  ont  d'abord  prefanté  a  fumer  , 
enfuite  l'ont  Exhorté  a  bien  vivre  ,  dans 
le  pays  où  il  alloit  ,  avec  M""  d'Artaguet  , 
et  tous  les  françois  ,  qui  eftoient  morts  de 
fa  connoiifance  ;  quoique  cepandant ,  c'en 
eftoit  un  qui  l'avoit  Réduit  au  tombeau  , 
mais  qu'il  falloit  oublier  ce  qui  eftoit 
palTé. 

Cette  nation  ,  n*eft  point  Catholique  , 
cepandant  ils  adrefterent  une  efpece  de 
prière  ,  a  l'Efprit  très  haut  ;  enfuite  ils 
font  venus  ,  chez  M^  de  Bienvile  deman- 
der la  Grâce  du  Coupable  ,  qui  leur  a  ref- 
pondû  que  par  nos  loix  ,  nous  eftions 
obligez  de  le  pafTer  au  confeil  de  Guerre , 
et  qu'après  cela  on  le  feroit  conduire  dans 
leur  camp  ,  où  devant  leurs  cabanes  ,  pour 
lui  faire  cafler  la  tefte.  Jufqu'à  prefant 
cette  avanture  coufte  plus  de  mile  efcuts , 
au  Roy. 
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Le  20  X^^^  fur  le  Raport  d'un  Cana- 
dien ,  qui  eftoit  avec  M^  d'Artaguet  , 
lorfqu'il  fut  tué  :  on  doit  envoyer  un  party 
avec  luy  pour  prandre  une  autre  Route  , 
pour  aller  aux  Chis  ,  qu'il  afîeure  eftre 
moins  longue  ;  tous  ce  pour  parler  ,  nous 
ennuyoient  jnfinimant  ,  et  encore  plus  les 
fauvages. 

Il  vient  de  partir  17  MilTourits  pour  fe 
randre  chez  eux  ,  fur  les  2  heures  après 
midi  ,  tous  les  Chefs  des  Nations  font 
venu  chez  M*"  de  Bienvile  ,  et  l'ont  me- 
nacez de  s'en  aller  ,  a  moins  qu'il  ne  leur 
donnât  un  terme  fixe  de  Noftre  départ  , 
difant  qu'on  les  avoit  Remis  de  lune  en 
lune  ,  pour  les  badiner  ,  ne  voyant  nulles 
apparances  a  noftre  defpart  ,  ce  dont  ils 
s'ennuyoient  beaucoup  ,  qu'ils  voyoient 
bien  que  nous  avions  envie  de  partir ,  mais 
que  lui  ,  n'ofoit  pas  ,  et  qu'il  eftoit  une 
famé.  M^  de  Bienvile  ,  leur  a  promis 
qu'a  la  fin  de  cette  Lune  ,  nous  ferions 
tous  party  d'ici  ,  pour  les  Chis. 

Le  21  il  eft  party  30  jroquois  ,  qui  ont 
dit ,  qu'ils  alloient  faire  coup  fur  les  Chics  , 
et  en  cas  qu'ils  manquent  leur  coup  ,  ils 
doivent  aller  fraper  fur  les   Cherokys  & 
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'Tejies  platte  ,  Nations  avec  qui  ,  ils  font 
en  Guère  ,  et  qui  font  fur  leur  palTage  ,  en 
s'en  allant  au  Canadas. 

Les  Poultouatamis  ,  ont  eftez  ce  matin 
chez  M^  de  Bienvile  ,  Réitérer  leurs  inf- 
tances  pour  la  Grâce  de  ce  Canadien  ,  et 
pour  le  fléchir  luy  ont  fait  prefant  d'un 
colier  de  porcelaine  ;  il  leur  a  refpondû 
que  le  landemain  on  tiendroit  un  conseil , 
et  que  l'on  dêlibereroit  ,  en  concequence. 

Le  22^^  Xbrc  le  Confeil  s'eft  affemblé  , 
et  ayant  fait  attantion  ,  que  fl  le  Criminel 
eftoit  a  fon  jugemant  ,  ils  ne  pouvoient 
point  le  fauver  ;  c'eft  pourquoi  on  fit  ve- 
nir la  Nation  offancée  ,  et  le  Criminel  , 
Enfuite  leur  ont  affeurez  qu'a  leur  Repre- 
fantation  ,  ils  ufoient  de  clemance  ,  quoi- 
que très  coupables  ,  que  cepandant  ils 
eftoient  les  maitres  de  le  Randre  libre  , 
en  lui  oftant  les  fers  ,  ce  que  la  famé  du 
defFunt  a  Exécutée  fur  le  chams.  Avant 
de  le  lailfer  fortir  ,  le  Confeil  le  condamna, 
a  une  amande  de  30  piftolles  en  marchan- 
dize  ,  profitable  a  la  Nation. 

A  Midy  ,  M^  de  Monchervaux  ,  Com- 
mandant aux  Arcanças  ,  eft  arrivé  :  il  a 
apporté  des  nouvelles  du  convoy  des  Nat- 
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kytoches  ,  les  Bœufs  et  chevaux  qu'on  at- 
tandoit  ,  font  demeurez  aux  vilages  des 
Kadoudakioux  ,  fatiguez  et  exténuez  de 
faim.  Il  rapporte  que  de  200  chevaux  il 
peut  en  eftre  arrivé  80  aux  Arcs  ,  en  très 
mauvais  eftat  ,  et  que  les  autres  eftoient 
morts  où  perdus. 

Le  23^  X^^^  les  Poultouafamis  font  par- 
tis avec  tout  leur  bagages  ,  &  mêment 
leur  famés  ,  ce  qui  nous  fait  conjeâurer  , 
qu'ils  ont  entièrement  pris  congé  de  nous. 
Pandant  ce  jour  y  compris  la  nuit  il  nous 
deferta  environ  100  fauvages  de  différan- 
tes nations. 

Le  24^  X^^^  M^  Sauzier  ,  ingénieur  , 
eft  party  avec  un  deftachement  d'Arcan- 
ças  ,  et  quelques  Canadiens  ,  a  deffein  de 
chercher  le  chemin  ,  par  où  M^  d'Arta- 
guet  avoit  efté  aux  Chics. 

M""^  de  Bienvile  ,  Nouaille  ,  Longueuil , 
et  de  Noyant  ,  s'eftant  affamblez  ,  ont 
décidez  de  noftre  defpart  pour  les  Chics  , 
vers  la  fin  de  la  femaine  prochaine.  Le 
plan  eftoit  de  tout  conduire  en  deux  con- 
voys.  Nos  cinq  premières  compagnies  , 
ont  ordre  de'  fe  tenir  prefh  a  marcher 
ainci  ,  que  nos  Grenadiers. 
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Le  26^  a  4  heure  après  midi  ,  M^" 
Sauzier  eft  arrivé  &  a  rapporté  ainci  , 
que  les  fauvages  ,  qu'a  6  ,  et  7  lieux  dans 
le  N.  N.B.  et  N.B.  fuivant  la  Route  qu'ils 
avoient  teniis  ,  les  terres  commançoient  a 
s'innonder  ce  qui  luy  avoit  fait  précipiter 
fon  retour  ,  pour  en  donner  avis  a  M'"  de 
Bienvile.  Le  même  jour  on  a  defTandû  , 
au  pied  de  l'efcort  les  canons  de  8  ,  2  ,  et 
4  &  un  mortier  de  9  poulces  ,  a  deflein 
de  les  embarquer  ,  pour  les  ranvoyer  a  la 
vile  ,  prefumant  n'en  avoir  pas  befoin  dans 
la  campagne.  Cette  maneuvre  n'a  pas 
plu  à  nos  fauvages  ,  qui  nous  foupçpn- 
noient  de  n'avoir  pas  delTein  de  faire  l'Bx- 
pedition  par  les  Bfcorts  a  Margot  d'autant 
que  la  faizon  eftoit  trop  avancée. 

Le  27^  eft  arrivé  un  Batau  ,  et  deux 
pirogues  ,  chargez  de  farine  ,  venant  des 
jlinois. 

Le  28  les  ^  jroquois  qui  avoient  quittez 
M""  de  St.  Piere  ,  pour  la-  chevlure  ,  des 
quels  on  craignoit  ,  n'en  ayant  point  eus 
de  nouvelles  ,  font  arrivez  &  ont  raportez 
avoir  eftez  auffi  preft  qu'il  fe  peut  des 
vilages  des  Chis  ,  et  avoir  rèftez  dans  une 
Ravine  de  Cannes  ,  fans  trouver  occafion 

de 
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de  fraper  ,  n'ayant  eus  pandant  tout  ce 
tems  ,  connoilTance  ,  que  d'un  party  En- 
nemi ,  qui  les  ayant  découverts  ,  les  obli- 
gea de  fuir  ,  et  de  s'en  revenir  ici ,  n'eflant 
pas  de  valeur  de  leur  Re2:ifler. 

Le  30  X^î"^  on  s'eft  apperçeu  que  les 
aux  du  fleuve  montoient  jnfiniment  ,  ce 
qui  nous  a  obligé  d'enbarquer  dans  des 
battaux  ,  qui  doivent  deffandre  en  peu  a 
la  Nlle  Orléans  ,  les  Canons  et  Mortier  , 
qu'on  avoit  defîandû  au  bas  de  l'Efcort. 
Cette  connoilTance,  peut  eftre  occazionnée 
par  des  pluys  continuelles  ,  que  nous  avons 
depuis  peu  de  jours  ,  ce  qui  eft  aflez  ordi- 
naire dans  cette  faizon  ,  et  augmante  a  la 
fin  de  février  ,  vers  la  fonte  des  neiges. 

Le  31^  X'^'^^  M''  Broutin  ,  ingénieur  et 
M'"  Celoron  ,  officier  du  Canadas  ,  font 
partis  avec  100  h.  y  compris  30  Sauvages 
pour  aller  voir  la  nature  des  chemins  , 
jufqu'a  la  Rivière  des  Hyazoux.  Bien  des 
Gens  ,  pretandent  qu'il  y  a  de  l'inpoffi- 
bilité  a  y  aller  ,  dans  cette  faizon  ,  furtout 
avec  des  charoys. 

Le  i^^  de  janvier  1740  a  2  h.  après 
midy  font  arrivez  un  party  de  1 3  Chaou  - 
anons  amenant  un  Efclave   Chic  et  deux 


[  66  ] 

chevlures.  Une  heure  après  font  auffi 
arrivez  23  jlinois  ayant  une  chevlure  & 
deux  prifonniers  dont  l'un  eftoit  en  efcla- 
ve  ,  et  l'autre  beaucoup  plus  jeune ,  ayant 
deffein  de  l'adopter  ,  marchoit  avec  la 
troupe  en  liberté  ,  de  crainte  que  le  pre- 
nant pour  efclave  ,  que  les  autres  Nations 
ne  le  maltraitalTent  trop.  Ces  deux  Na- 
tions fe  font  trouvez  fans  le  fçavoir  dans 
le  même  quartier  ennemi  ,  et  comme 
lorfqu'ils  font  en  guerre  ,  ils  ont  deux 
hommes  d'avant  garde  ,  elles  fe  font  ran- 
contrée  ,  découvrant  les  piftes  ,  de  ces 
Chics  ,  qu'ils  ont  fuivis  ,  jufqu'a  avoir 
connoiffance  de  leurs  feux  ;  enfuite  de 
quoy  ils  ont  convenu  ,  qu'ayant  partagez 
la  découverte  enfemble  ,  ils  en  partage- 
roient  auffi  la  gloire  ,  ce  dont  ils  ont 
eftez  donner  avis  au  gros  de  leur  troupes , 
qui  les  approuvèrent  ,  et  furent  enfemble 
fraper  ,  fur  les  Chics  ,  dont  ils  en  ont  tuez 
deux  et  fait  trois  prifonniers.  Un  de  ceux 
que  les  Jlinois  ont  pris  ,  eft  un  homme 
de  40  ans  qui  eft  dans  fa  Nation  chef  de 
Guère  et  de  vilage  ,  qui  a  efté  fort  mal- 
traité a  fon  arrivée  de  coups  de  poingt  de 
différants  fauvages  qui  fe  le  difputoient  , 
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la  plufpart  eftant  yvres  ,  ce  qui  joint  â  la 
lajalouzie  et  au  mépris  que  les  yroquois 
ont  pour  ces  vainqueurs  ,  â  pancé  ,  occa- 
zioner  entre  eux  ,  quelque  choze  plus  que 
des  Noizes.  Il  n'en  a  point  efté  ainci  de 
celuy  des  Chaouanons  ,  qui  eft  une  Nation 
refpeâable  entre  ,  eux.  Ces  efclaves  ont 
eftez  conduits  chez  M"^  de  Bienvile  ,  qui 
n'a  pas  voulu  les  randre  a  leurs  vainqueurs  , 
de  crainte  que  fe  trouvant  avoir  perdu 
l'efprit  ,  ils  ne  les  maltraitaiîent  dans  la 
nuit  ,  mais  que  le  landemain  ,  au  foleil 
levant  ,  ils  en  feroient  les  maîtres.  Ils 
furent  mis  au  corps  de  Garde  ,  les  fers  aux 
deux  pieds  ;  on  leur  fit  différantes  quef- 
flions  ,  et  dirent  qu'ils  eftoient  en  Guère 
avec  les  Chaquetas  ,  qui  frequammant 
emmenoient  chez  eux  des  Efclaves  ;  qu'ils 
avoient  8  forts  ,  dont  6  fe  trouvoient  un 
peu  poûris ,  et  que  les  deux  autres  eftoient 
bons  ,  et  tous  neufs  ;  dans  l'un  defquels 
eftoient  enfermez  toutes  leurs  fammes  , 
n'y  ayant  que  i8o  Guerriers  pour  les  def- 
fandres  ,  les  autres  eftant  en  chaffe  ;  qu'ils 
eftoient  mêmes  eftonnez  que  nous  ne 
priffions  pas  davantage  de  leurs  Gens. 
Qu'ils  contoient  pour  8  jours  de  marche 
I  y 
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pour  eux  ,  à  fe  randre  en  famile  ,  avec 
armes  et  bagages ,  dans  leurs  vilages  :  que 
pour  le  chemin  on  le  trouvêroit  d'autant 
plus  bau  ,  qu'on  prandroit  le  Nord  :  qu'il 
ne  reftoit  chez  eux  ,  qu'une  20^  de  Nat'^ 
chez  ,  les  autres  s'en  eftant  allez  fe  Réfu- 
gier ,  chez  les  Cherakys  ,  et  Tejies  plattes  , 
et  qu'ils  ne  les  menageoient  pas  plus  que 
des  efclaves. 

Le  2^^  janvier  les  fauvages  ont  redeman- 
dez leurs  efclaves  ,  qu'on  leurs  a  randu  fur 
le  chams.  Ils  les  ammenerent  à  leurs  ca- 
banes où  ils  les  matacherent  de  noir  et  de 
rouge  ,  enfuite  ils  les  firent  dancer  a  leurs 
portes  ,  et  de  la  les  vinrent  prefanterâ  M^ 
Bienvile  ,  qui  les  pria  fur  le  chams  de  les 
rêprandre. 

Les  Chaouanons  ,  ont  adoptez  le  leur  , 
en  lui  mettant  ou  bout  du  nez  un  fil  où 
eftoit  fufpandu  ,  un  morceau  d'ivoire  , 
feulemant  poly.  Les  jlinois  ont  adoptez 
le  plus  jeune  ,  qui  eft  de  15  a  16  ans  ,  et 
ont  fait  prefant  de  l'autre  aux  jroquois  , 
qui  fe  trouvent  avoir  dans  leur  Nation  , 
deux  Chics  ,  qu'il  y  a  plufieurs  annéez 
qu'ils  ont  adoptez  ,  et  l'un  des  deux  fe 
trouve  le  propre  neveu  de  cet  efclave  ;  ce 
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qui  fait  conjecturer  ,  que  cette  Nation,  s'in- 
tereffant  pour  luy  il  ne  lui  arrivera  aucun 
fâcheux  accidant.  Je  ne  les  croy  cepan- 
dant  exampt  de  tous  dangers  ,  ayant  re- 
marquez qu'ils  efloient  veillez  de  près  ,  et 
que  le  foleil  eftant  couché  ,  on  leur  met- 
toit  un  pied  entre  deux  bares  ,  plantéez  en 
terre  ,  oii  il  y  avoit  un  trou  ,  en  forme  de 
fabot  ,  dans  lequel  on  leurs  enclavoit  le 
pied. 

Le  3*^  janvier  ,  M^  de  Monchervau  , 
qui  eftoit  party  depuis  quelques  jours  , 
pour  aller  au  devant  des  Arc  animas  ,  efl 
arrivé  avec  70  de  ces  Guerriers.  Ils  vin- 
rent auffitoft  dancer  ,  et  haranguer  devant 
M''  de  Bienvile  ,  enfuite  de  quoy  ,  ils  ont 
eftez  cabanner  à  i  de  lieux  du  Camp  de 
nos  Sauvages.  Cette  nation  n'ayant  pas 
voulu  cabaner  avec  les  autres  ,  fe  trouvant 
partagée  de  beaucoup  de  fuperftitions  ,  en 
outre  elle  paroift  fe  méfier  des  'Jroquois  , 
qui  font  alliez  des  Eurons  ,  depuis  long 
tems  en  guère  contre  eux. 

Le  4^  janvier  les  pluys  continuant  tou- 
jours ,  ont  de  beaucoup  augmanté  le 
fleuve  ,  et  lui  fait  charoyer  ,  quantitée 
d'arbres  très  gros. 
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Les  Miffoîiris  ,  font  venus  trouver  M'' 
de  Bienvile  et  luy  ont  afleuré  que  trois  de 
leurs  Gens  avoient  junglez  la  nuit  derniè- 
re ,  que  ceux  qui  eftoient  en  party  avoient 
fait  coup  ,  et  qu'ils  feroient  de  retour 
après  demain. 

Le  6^^  après  Midy  les  MifTouris  qui 
eftoient  en  party  font  arrivez  ,  ayant  avec 
eux  fix  chevaux  qu'ils  ont  pris  fur  les 
Chics  ,  les  ayant  dêmarez  avec  leurs  licols 
d'auprès  de  leurs  forts.  La  même  nuit ,  ils 
ont  entandu  Beaucoup  de  bruit  de  dances: 
ils  en  ont  fiit  autant  de  leur  cofté  ,  pour 
les  engager  à  fortir  ce  qu'ils  n'ont  pas  fait. 

Ils  nous  ont  alfeurez  ,  le  chemin  ,  par 
où  ils  avoient  eftez  ,  fort  mauvais  ,  ayant 
trouvez  beaucoup  d'au  ,  ce  qui  les  a  obligez 
de  se  mettte  fouvant  a  la  nage.  Pour  de 
la  diftance  ,  ils  n'en  donnent  pas  d'idée 
bien  claire  ,  ainci  que  de  la  figure  de  ces 
forts  ,  nous  donnant  cepandant  a  croire  , 
qu'ils  font  ronds  garnis  ,  en  dehors  de  plu- 
fieurs  cabannes  fortes. 

Le  9^  janvier  on  a  fait  partir  20  Sauva- 
ges ,  pour  porter  des  vivres  au  party  de 
M^  Broutin.  Le  même  jour  les  jroquois 
ont  fait  prefant  de  leur  efclave  Chics  ,  aux 
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Abenakis  ;  et  la  nuit  il  manqua  de  fe  fau- 
ver  :  on  lui  trouva  un  coûtau  ,  des  balles  , 
et  de  la  poudre  ,  le  tout  caché  dans  fon 
braguet  ,  ce  qu'on  lui  a  ôtté.  On  foup- 
conne  fon  r\tï\t\xjroquois  ,  de  l'avoir  ainci 
partagé  ce  qui  a  engagé  fes  nouvaux  maî- 
tres a  le  veiller  de  plus  près. 

Le  lo  il  eft  arrivé  a  9  h.  du  foir  ,  un 
battau  chargé  de  douze  miliers  de  farine  , 
venant  des  jlinois  ,  ainci  que  d'autres  mu- 
nitions de  bouche. 

Le  1 1^  Janvier  ,  M''^  Broutin  et  Celo- 
ron  font  arrivez  ,  et  ont  rapportez  avoir 
trouvez  les  chemins  fort  beaux  ,  ayant 
toujours  fuivis  un  chemin  couvert  de  pef- 
tites  montagnes  ,  prennant  plus  N.  que 
tous  les  autres  partis.  Ils  font  arrivez  à 
la  Rivière  des  Hyazoux  ,  eftimant  avoir 
fait  25  lieux.  Ils  ont  même  pris  connoif- 
fance  de  la  pinniere  ,  qui  en  eft  a  3  lieux , 
&  dont  ils  n'eftoient  fêparez  que  par  la 
rivière  des  Plaquymines  ,  qu'ils  n'eftiment 
n'eftre  des  Chics  ,  qu'a  8  ou  9  lieux.  Ils 
y  ont  envoyez  quinzes  de  leurs  fauvages  , 
et  deux  Canadiens  ,  pour  y  porter  une 
lettre  de  M"^  Bienvile. 

Le  12  on  a  tiré  quatre  Bombes  2  de  6 
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pouces  ,  et  2  de  9  p.  pour  en  faire  voir 
l'effet  aux  Arcanças  ,  et  autres  fauvages  , 
qui  doutoient  ,  de  ce  qu'on  leur  avoit  dit , 
et  quand  ils  ont  eftez  convaincus  ,  ils  font 
convenu  ,  unanimemant  ,  que  nous  n'ef- 
tions  pas  des  hommes  ,  mais  de  Grands 
Efprits.  Ils  fe  font  offerts  ,  pour  aller  aux 
Chics  ,  a  porter  fur  leurs  efpaules  ,  les 
Bombes  ,  et  le  Mortier  de  fer  ,  de  6  pou- 
ces ,  ce  qui  a  fait  prandre  le  party  de  def- 
barquer  l'artillerie  ,  qu'on  avoit  deffein  de 
ranvoyer  a  la  vile. 

Le  13^^  un  des  efclaves  Chics  a  dit  qu'a 
la  pleine  lune  ,  il  dêvoit  venir  ici  ,  deux 
partys  Chics  pour  s'informer  de  ce  qui  fe 
paffoit  au  fort  et  voir  fi  nous  nous  difpo- 
zions  a  partir  ,  et  a  en  même  tems  affeuré  , 
que  feuremant  on  en  entandroit  parler. 

Le  1 4^^  le  party  fauvage  jroquois  ,  et  les 
deux  Canadiens  ,  qui  avoient  eftez  porter 
une  lettre  aux  Chics  ,  font  arrivez ,  et  ont 
dit  l'avoir  remife  au  bout  d'une  canne  , 
couverte  d'une  peau  d'ours  ,  laquelle  can- 
ne ils  ont  plantez  dans  le  vantre  d'un  che- 
val qu'ils  avoient  tuez  près  de  leurs  forts. 
A  en  juger  par  le  bruit  qu'ils  ont  entan- 
dus  de  nuit  ,  en  s'en  revenant  ,  ils  ont  eu 
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connoiflance  d'un  party  de  loo  hommes 
qui  faifoient  plus  le  Nort  que  nous  ,  vers 
les  Efcorts  â  Prudhomme  ,  et  d'un  autre 
party  de  7  â  8  hommes.  Sur  les  9  heures 
du  foir  un  cadet  Canadien  s'eftant  enfoncé 
dans  le  Bois  pour  quelque  Befoin  ,  ap- 
percevant  un  fauvage  qui  venoit  â  lui  ,  fe 
trainnant  fur  le  vantre  ,  qui  s'eftant  ap- 
perçu  qu'il  efloit  defcouvert  fe  cacha  der- 
rière un  arbre.  Le  cadet  s'en  revint 
promptemant  â  fon  party  ,  où  il  avertit  6 
ou  7  de  fes  camarades ,  qui  font  Retournés 
armez  au  même  endroit  ,  où  ils  n'ont 
rien  trouvez  ,  et  un  chien  qui  efloit  avec 
eux  ,  a  fuivy  la  pifte  en  aboyant.  On  â 
averti  les  fauvages  qui  ont  fait  un  dêtache- 
mant  de  100  hommes  pour  faire  faélion 
toute  la  nuit.  Leur  méthode  efl:  de  la 
faire  nuds  ,  aflis  fur  leurs  talons  affin  que 
le  froid  les  empêche  de  dormir  ,  ayant 
leurs  armes  entre  les  Bras.  On  leur 
donna  un  mot  de  Guet  affin  que  nous  ne 
nous  trompaffions  point  par  la  reffam- 
blance  qu'ils  ont  avec  nos  Ennemis. 

Le  15^  on  a  fait  la  Revu  du  bataillon 
dont  les    10   compagnies    ont   eftéz   re- 
duittes  â  14  hommes  ,  et  les  Grenadiers 
K 
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a  28  ,  quoique  nous  en  ayons  encore  une 
cinquantaine  en  eftat  de  nous  fuivre. 

Le  lô'^  on  a  commancé  a  travailler  aux 
chemins  et  30  hommes  commandez  pour 
foûtenir  les  travailleurs  ,  et  deux  officiers 
qui  efloient  relevé  tous  les  jours. 

Le  17^  janvier  ,  il  eft  party  un  Batau 
pour  aller  chercher  aux  Arcs  ,  du  Bœuf 
qu'on  doit  y  avoir  fallé.  Les  Chaouanons 
font  partis  pour  s'en  reftourner  ,  et  ont 
vandû  ,  avant  leur  defpart  ,  leur  efclave 
au  Roy.  Ils  n'ont  pu  nous  refter  plus 
longtems  ,  parceque  c'eil:  ordinairement 
en  janvier  &  février  que  les  Cherakis  & 
Tejie  plattes  dont  ils  font  voifins  viennent 
fraper  fur  eux. 

Le  18^  on  a  fait  partir  trois  Battaux 
pour  la  Nlle  Orleants  ,  charger  de  50  ma- 
lades du  Bataillon  ,  et  M''  de  Tremigon  , 
Capitaine  ,  attaqué  de  paralilie.  Apres 
midy  eft  arrivé  deux  MiciJJaguez  qui  ont 
apportez  une  chevlure  de  famme.  Ils  ont 
eftez  plufieurs  jours  près  du  fort  dans  des 
Brouifailles.  Ils  ont  vu  plulieurs  partys 
qu'ils  n'ont  ozez  attaquer. 

Le  19^  on  a  fait  partir  deux  Battaux 
pour  aller  chercher  des  farines  aux  yiinois. 
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Le  21^  les  Arcanças  font  partis  pour 
s'en  retourner  chez  eux  ,  difant  eftre  tous 
attaquez  d'un  flux  de  fang  ,  mais  le  plus 
rëel  eft  leur  inconftance  qui  ne  leur  per- 
met pas  tout  ce  tems  que  nous  employons 
dans  nos  préparatifs  de  defpart.  Il  y  a 
longtems  que  tous  les  autres  fauvages 
leurs  ont  montres  cet  exemple  fans  la 
certitude  ,  où  ils  font  de  trouver  dans  le 
pays  haut  toutes  les  aux  defbordéz  et 
prifes  de  Glace  ce  qui  n'a  pas  empefché 
\ts  jroquois  d'aller  aujourd'hui  trouver  M*" 
de  Bienvile  ,  et  l'avertir  que  puifqu'il  ne 
partoit  pas  encore  ,  ils  alloient  aux  Chics , 
qu'ils  nous  y  attendroient  huit  jours  ,  au 
bout  des  qu'els  n'en  refçevant  point-  de 
nouvelles  ,  ils  fraperoient.  Il  leur  a  ref- 
pondû  que  le  mauvais  tems  ayant  inter- 
rompu l'ouvrage  ,  nous  empefchoit  de 
partir  ,  fous  deux  où  trois  jours  comme 
on  l'avait  conté. 

Les  Micijfaguez  ,  fe  difant  innundez 
dans  leurs  cabannes  menacent  auffi  d'aller 
nous  attandre  fur  la  Route  des  Chics  ,  & 
fe  cabanner  dans  une  prairie  ,  où  ils 
chafleront  en  attandant.  Un  party  'Jro- 
quois qui  eftoit  allé  en  quelle  ,  d'une 
K  ij 
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pirogue  ,  que  les  efclaves   C/ucs  avoient 
dit  eftre  fur  le  bord  du  fleuve  ,  en  mon- 
tant vers  les  Efcorts  â   Prudhomme  ,  eft 
arrivé    ,    et    a    rapporté   avoir   trouvé   la 
place  de  la  pirogue  ,  et  les  piftes  de   10 
hommes  ,  qu'on  Ibupçonne  eftre  plutoft 
Chics  ,  que  d'autres  ,  parcequ'ils  y  ont 
auffi  trouvez  une  lettre  un  fac  plain  de 
mahys  ,  un  paquet  de  Bûchettes  et  deux 
caffeteftes  ,  le  tout  qu'ils  ont  rapportez. 
La  lettre  eft  efcritte  en  anglois  ,  en  pinte 
de  poudre  deleyée  dans  l'au  ,  ce  qui  en 
rend  le  caractère  ,  inpoflîble  a  defchifFrer  ; 
tout  ce  qu'on  en  a  pu  lire  jufqu'â  prefant , 
après  l'avoir  bien  fait  feicher  ,  c'eft  qu'elle 
eft  fort  ancienne.     Cette  lettre  et  cette 
autre  qu'on  porta  il  y  a  peu  de  jours  aux 
Chics  ,  ont  donné  occazion  a  une  plai- 
fante   expreflion    ,    lafchée    par    un   chef 
Jroquois  ,  qu'un  coup  de  fufil  eftoit  un 
Brave  ,  et  une  lettre  un  j  f... 

Le  22^  un  des  deux  battaux  qui  eftoit 
party  ,  il  y  â  trois  jours  pour  les  JHnois  , 
vient  de  relâcher  ,  par  le  mauvais  ordre 
qui  reignoit  parmi  eux. 

Le  23*^  dans  la  nuit  ,  une  quinzaine  de 
Canadiens  ont  enlevez  une  voiture  ;  on 
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les  foupconne  d'eftre  allez  joindre  le  bat- 
tau  qui  avoit  continué  fa  route  vers  les 
yiinois. 

Les  Miffourits  ont  dancé  toute  la  nuit 
la  dance  du  chien  autour  de  l'efclave  Chic  , 
et  l'ont  demandez  a  leur  maiftre  ,  difant 
qu'ils  vouloient  manger  de  la  viande  ,  et 
boire  le  bouillon  qu'elle  feroit.  C'eft  une 
loy  chez  les  fauvages  ,  que  lorfqu'une  na- 
tion où  un  vilage, veulent  qu'on  leur  donne 
une  Efclave  ,  ils  y  vont  pafler  la  nuit  et 
dancer  autour.  Ce  qui  a  fait  ,  au  chef 
des  Abenakis  leur  répondre  qu'ils  eftoient 
leurs  maîtres  ,  et  qu'ils  ficent  leurs  reflex- 
ions ,  par  ce  que  les  Croquis  le  leur  avoit 
donné  ,  et  que  les  françois  paraiiToient  en 
avoir  envie.  On  croit  que  pour  éviter 
pareille  récidives  M^  de  Bienvile  poûroit 
l'achepter  ,  d'autant  qu'il  n'est  pas  trop 
en  feureté  ,  entre  les  mains  ,  des  Abena- 
kis ,  y  ayant  efté  trouvé  deux  fois  dêmaré. 

Le  tems  s'eftant  remis  au  fec  ,  on  ref- 
tourné  ,  continuer  les  travaux  au  chemin  , 
avec  la  Garde  ordinaire  qui  ne  fera  défor- 
mais ,  accaufe  de  l'elloignemant  ,  relevée 
que  tous  les  deux  jours. 

Le   25   ce  qui  nous  eftoit   Reflé   des 
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Poultouatamis  au  nombre  de  9  où  10  , 
qui  n'avoient  point  fuivis  les  mêcontants 
a  la  mort  de  leurs  chef ,  font  allez  s'efta- 
blir  ,  fur  le  chemain  ,  a  2  1.  du  fort  , 
ainci  que  les  Miciffaguez  et  les  Nepyzin- 
gues. 

Le  27^  tous  nos  travailleurs  et  leurs 
Guides  font  revenus  du  chemain  ,  ils 
content  en  avoir  fait  fix  lieux  ,  et  eftre 
arrivez  fur  un  terrain  ,  qu'on  poûra  pra- 
tiquer fans  peine.  Celui  qu'ils  ont  faits 
n'eft  travaillé  ,  qu'en  ce  qu'ils  ont  coupez 
les  arbres  &  arbrifleaux  a  un  pied  de  terre  , 
et  de  la  largeur  de  30  à  35  pieds.  Cette 
après  midy  ,  on  a  commancé  a  diftribuer 
aux  fauvages  ,  leurs  vivres  pour  un  mois  , 
parceque  les  'Jroquois  ayant  parlez  pour 
toutes  ces  nations  ,  ont  obtenus  ,  a  force 
d'inportunitez  ,  d'aller  fraper  fur  les  Chics  ; 
toute  l'armée  du  Canadas  ,  doit  les  y  ac- 
compagner. Leur  projet  eft  d'arriver  au 
pied  d'un  de  leurs  forts  ,  avant  jour  ,  de 
s'y  cacher  vantre  a  terre  ,  fur  un  grand 
frond  ,  et  d'engager  80  Chics  ,  qui  font  a 
cette  heure  la  ,  la  ronde  autour  de  leur 
fort  ,  a  leur  livrer  le  combat  ,  au  bruit  du 
quel  ils  ne  doutent  pas  que  le  refte  de 
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leurs  guerriers  ne  fortent  du  fort  ,  pour 
fecourir  leurs  Gens  ,  ce  que  les  nôtres 
fouftiendront  ,  pendant  que  leurs  deux 
ailes  fe  Repliront  pour  entrer  dans  le  fort 
ennemy  ,  fe  promettant  d'y  agir  avec  tout 
l'avantage  qu'il  leur  fera  poifible  ;  Enfuite 
de  quoy  il^  travailleront  à  une  paix  qu'il 
paroifl  que  nous  fouhettons  ;  quoique  mo- 
rallemant  parlant  il  ne  femble  pas  qu'il  y 
eût  pour  nous  de  l'inpoflibilité  ,  a  nous  y 
randre.  Ils  doivent  emmer  l'efclave  chef , 
par  l'entremife  du  quel  ,  ils  content  et 
nous  auffi  ,  que  les  affaires  de  la  paix 
avanceront  beaucoup. 

Le  28^  un  Canadien  ayant  maltraité 
un  Neigre  d'un  officier  de  la  colonnie  , 
s'eft  avifé  au  momant  que  le  maitre  alloit 
le  chaftier  ,  de  crier  A  may  Canadiens  ! 
Ce  qui  a  occafionnez  ,  une  révolte  entre 
eux.  Quelques  officiers  qui  s'y  trouvèrent 
en  firent  mettre  8  ou  91  des  plus  mutins 
aux  fers  ;  fur  le  chams  ,  les  Jroquois  , 
inbus  de  cette  nouvelle  ,  furent  trouver 
M^  de  Bienvile  ,  pour  lui  demander  leur 
eflargiifement  ,  difant  qu'ils  eftoient  leurs 
frères  ,  et  des  Guerriers  comme  eux  ,  que 
s'il  voûloit  chaftier  quelqu'un  ,  ce  devoit 
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eftre  fes  foldats  pareiTeux  ,  qui  n'alloient 
point  en  Guère  :  (Cette  parolle  s'adreffoit 
a  nous  ,)  que  pour  eux  ,  ils  ne  partiroient 
point  fi  on  n'avoit  efgard  à  leur  Remon- 
trance. M^  de  Bienvile  leur  a  répondu 
que  s'ils  fe  trouvoient  coupables  ,  ils  ne 
pouvoient  éviter  la  punition.  Cepandant 
on  les  a  fait  fortir  ,  excepté  les  deux  plus 
criminels  qui  y  font  retenus.  On  a  traité 
ce  foir  les  fauvages  ,  avant  leur  départ 
prémédité  :  on  leur  a  donné  une  Barique 
de  vin  &  un  Bœuf  françois  ,  avec  plu- 
fieures  livres  de  pain. 

Le  30  noftre  Bataillon  a  pris  les  armes  , 
pour  faire  la  Revu  du  CommifTaire. 

Le  31  les  troupes  de  la  Colonnie  en 
ont  fait  autant.  Il  eft  arrivé  trois  pirogues 
de  cIialTeurs  qui  viennent  du  Ouabache  , 
chargéez  de  17  miliers  de  falaizon  que  le 
Roy  a  acheptéez. 

Le  i'^'"  de  février  une  Grande  partie  des 
Sauvages  ,  &  Canadiens  ont  commancéz 
a  défiler  ,  et  de  fe  rendre  fur  le  chemain 
ail.  Ils  y  doivent  attandre  tout  leur 
monde  ,  pour  en  partir  tous  enfemble. 

Le  2^  les  jroquois  qui  elloient  prefque 

les 
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les  feuls  a  partir ,  ont  décampez  ce  matin  ; 
ils  lailTent  iimplemant  5  de  leurs  Gens  , 
pour  avoir  foin  de  leurs  malades  ,  au  nom- 
bre de  9  ou  10.  Les  Abenakis  font  de 
ce  départ  ,  et  ont  remis  leur  prifonnier  , 
aux  fers  ,  a  noftre  corps  de  Garde  ,  où 
efloit  déjà  fon  camarade. 

Les  Mijfouris  n'ont  encore  pu  prandre 
leur  party  ,  parcequ'ils  eftoient  inqueits 
du  fort  d'une  douzaine  de  leurs  cama- 
rades ,  qui  leur  manquoient  eftant  en 
chaiîe  depuis  15  jours  ;  eftant  arrivez 
cette  après  midy  ,  tous  les  Canadiens  ont 
auffi  défilez  enportant  avec  eux  quelques 
Grenades  ;  d'ailleurs  le  refte  de  leurs 
armes  ,  ainci  que  des  fauvages ,  n'eft  qu'un 
fufil ,  et  un  cafTetefte.  Toute  cette  troupe 
eftoit  partie  fans  les  ordres  de  M^  S""  Piere 
L^""^  d'une  compagnie  du  Canadas  ,  mais 
on  croit  que  M^  de  Celoron  ,  qui  avoit 
efté  incommodé  ,  partira  en  peu,  pour  en 
aller  prandre  le  commandemant.  On  ne 
doute  pas  que  le  moindre  de  leur  defîein 
ne  foit  de  fraper  fur  les  Chics.  Il  y  a  2 
jours  qu'il  arriva  un  party  de  6  yroquois 
tous  Banarets  ,  le  plus  vieu ,  ayant  17  a 
1 8  ans  ,  qui  ont  Raportéz  ,  ayant  eftéz  5 
L 
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femaines  dehors  ,  avoir  rodez  au'tour  des 
vilages  Chics  ,  et  n'ayant  pas  pu  voir  un 
feul  homme  ,  ils  s'en  font  revenus  par 
une  des  Branches  ,  de  la  Rivière  à  Mar- 
got ,  qu'ils  eftiment  avoir  trouvez  a  8  lieux 
des  vilages  Chics  ;  ce  qui  a  fait  former  le 
deffein  d'en  aller  prendre  connoifTance. 
Pour  cet  effet  M""  Broûtin  p''  ingénieur 
eft  parti  ce  matin  ,  avec  la  Compagnie 
des  Grenadiers,  de  la  Colonnie  ,  et  des 
Neigres  ,  en  4  pirogues ,  ayant  9  jours  de 
vivres  ,  a  deffein  de  voir  par  lui  même  ,  ce 
qui  en  eft. 

Le  3^  février  le  parti  efl  entieremant 
décampé  du  lieu  de  leur  Randevous  ;  et 
avant  de  partir  ils  y  ont  laiffé  planté  ,  un 
pofleau  ,  de  5  pieds ,  mataché  en  Rouge  , 
auqu'el  ils  avoient  amaré  un  caffetefle 
tourné  vers  les  Chics  ,  deux  petits  arcs  , 
dont  les  cordes  efloient  rompus  ,  deux 
flèches  emoufféez  ,  et  deux  pointes  mata- 
chéez  en  Rouge  ,  ainci  que  les  arcs  ,  et 
un  petit  fachet  de  cuir  ,  ranply  de  tabac. 
Le  poteau  signifie  qu'ils  partent  pour  faire 
la  Guère,  et  le  refte,  qu'ils  fe  préparent  a 
accorder  la  paix  a  leur  ennemis  ,  fî  ils  la 
demandent. 
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Le  4^  février  a  4  heures  après  midi  , 
efl  arrivé  un  foldat ,  venant  des  Caquetas  ^ 
qui  avoient  plufieures  lettres  de  la  NUe 
Orleant  ,  qui  nous  ont  apris  la  mort  de  4 
de  nos  officiers  ,  et  cinquante  de  nos  fol- 
dats  de  Bataillon;  il  nous  a  jnformé  que 
le  Grand  Chatchouma  n'eftoit  qu'a  2  lieux 
avec  un  party  de  60  Chaque t os. 

Le  5^  a  2  heures  après  midy  ,  font  ar- 
rivez les  Caquetas  ,  ayant  le  Grand  Chat- 
chouma a  leur  tefte  ,  et  trois  drapaux 
blancs.  Ils  ont  eftez  haranguer  M^  de 
Bienvile  ,  et  lui  ont  demandé  les  2  Chics  , 
pour  les  faire  brufler  pour  fe  vanger  d'a- 
vance ,  de  l'affacinnat  que  leur  nation  avait 
fait  fur  eux  ,  et  qui  ne  leur  permet  pas 
d'efcouter  aucun  moyen  de  fe  réconcilier  , 
leur  inimitié  eflant  prefque  auffi  ancienne 
que  la  noftre  ,  ce  qui  lit ,  il  y  a  deux  mois 
que  les  'Jaquetas  leurs  envoyèrent  1 8  de 
leurs  Gens  ,  pour  leur  parler  de  paix  ,  les 
Chics  et  quelques  Anglois  qui  y  font  en 
Traite  ,  les  invitèrent  à  entrer  dans  une 
cabane  ,  pour  y  emplir  leur  corne  de 
poudre  ,  et  qu'ils  prilfent  des  baies  et 
pierre  ,  ce  qu'ils  voûdroient  ,  leurs  faifant 
entendre  qu'ils  ne  -la  mefuroient  point 
L  ij 
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comme  le  François.  Pour  cela  ils  avoient 
laiflez  leurs  fuzils  a  la  porte  ,  ce  qui  fit 
que  les  Chics  profitèrent  de  ce  momant  , 
et  firent  une  defcharge  fur  eux  ,  fi  fan- 
glante  ,  que  de  1 8  ,  il  ne  s'en  fauva  que 
deux  ,  Grâce  a  leur  jambes  qui  eftoient 
des  plus  alerte,  pour  aller  porter  cette 
trifte  réception  a  leurs  chefs. 

La  Nation  Caquetas  qui  efi:  forte  de 
près  de  3000  Guerriers  ,  a  eftée  ,  avec 
raifon  indignée  de  ce  procédé  ,  et  a  en- 
voyée ce  gros  party  a  M''  Bienvile  ,  pour 
l'inftruire  que  leur  defi^ein  ,  eftoit  de  s'y 
trouver  en  douze  jours  ,  au  nombre  de 
1 200  hommes  pour  y  fraper  tous  enfem- 
bles  ,  fe  promettant  de  ne  leur  faire  aucun 
quartier.  Leur  façon  de  conter  les  jours 
en  pareil  cas ,  eft  particulière  ;  ils  chargent 
le  chef  ,  du  party  ,  d'un  certain  nombre 
de  bûchettes  ,  et  en  gardent  un  pareil  , 
l'inftruifant  d'en  jetter  une  tous  les  jours  , 
ce  qu'ils  feront  aufil ,  &  que  le  jour  qu'ils 
feront  à  la  dernière  ,  ce  fera  celui  de  Fac- 
tion. 

M""  Broutin  &  les  Grenadiers  ,  font 
arrivez  de  leur  defcouverte  ,  ils  eftiment 
avoir  efliez  dans  la  rivière  avant  de  6  a  7 
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lieux  ,  fur  diffarentes  routtes  qui  toutes 
corrigées  ,  les  portoit  dans  l'Eft.  Ils  au- 
roient  eftez  plus  loin  ,  y  ayant  trouvé  1 1 
pieds  d'au  ,  fans  les  enbaras  d'arbres  dont 
ils  ont  eus  de  la  peine  a  fe  dêbarafler  ;  le 
fleuve  ayant  baiffé  conciderablemant  ; 
mais  il  conte  que  dans  les  aux  hautes  , 
qui  font  dans  Avril  ,  May  ,  et  Juin  ,  on 
pouroit  aller  bien  plus  loin  ,  ayant  remar- 
qué que  dans  cette  rivière  elle  y  devoit 
monter  de  1 2  ou  13  pieds. 

Le  6^  M^  de  Celoron  ,  le  refte  des 
Canadiens  et  fauvages  ,  font  partis  pour 
aller  joindre  le  gros  de  leur  party  ,  ce  qui 
le  rendra  fort  ,  eftant  200  Canadiens  et 
300  fauvages.  On  ignore  de  fes  inftruc- 
tions  ,  cepandant  on  croit  que  les  Natchez , 
motif  de  la  Guère  ,  fe  trouvant  tous  dans 
le  même  fort  ,  qu'il  a  ordre  d'y  fraper  ; 
d'ailleurs  de  s'accomoder  avec  les  Chics  , 
s'il  le  peut.  Mais  nous  croyons  que  la 
volonté  de  fes  fauvages  décidera  de  fa 
conduite  :  et  ce  qui  lui  pouroit  arriver  de 
plus  heureux  feroit  d'y  arriver  en  même 
tems  que  les  "Jaquetas.  Le  Batau  des 
Alcanças  eft  arrivé  ,  et  nous  a  apporté 
environ  8  miles  livres  de  falaifon  ,  &  trois 
miles  de  fuif  où  huile  d'ours. 
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Le  8^  les  Jaquetas  ,  font  partis  pour 
aller  a  ce  qu'on  dit  rejoindre  leurs  Gens  , 
dans  le  voifînage  des  Chics  ,  leur'defpart 
a  efté  annoncé  par  une  moufquetade  , 
ainci  qu'ils  le  font  ordinairement  a  leur 
arrivée  et  a  leur  partance. 

Le  9^=  le  Conceil  s'efl  aifamblé  pour 
délibérer  fi  il  y  a  voit  a  prefant  de  la  pofîi- 
bilité  ,  a  entreprendre  de  fe  mettre  en 
campagne  ,  mais  après  différantes  contef- 
tations  il  ne  font  convenus  de  rien.  Il 
eft  arrivé  ce  matin  8  ou  9  Canadiens  , 
et  20  fauvages  de  la  part  de  M*^  Celoron , 
pour  demander  des  munitions  ,  en  ayant 
ufez  une  grande  partie  fur  le  gibier  qu'ils 
ont  trouvez  depuis  leur  départ.  Ils  con- 
tent avoir  lailfé  le  gros  du  party  a  10  lieux 
où  ils  les  attandent  ,  en  boucanant  des 
viandes  ,  dont  ils  feront  des  caches  pour 
leur  retour.  Ces  fauvages  ont  aufli  de- 
mandé un  de  nos  petits  mortiers  ,  avec 
quelques  bombes  ,  fe  flattant  de  les  bien 
tirer  ,  mais  on  les  leur  a  refusez. 

Le  lo'^  ce  petit  fecours  eft  parti  ,  pour 
aller  joindre  noftre  parti.  Il  emporte  1 00 
1.  de  baies ,  200  de  poudre  ,  2  douzaines  de 
pioches  ,  et  i  de  pelles. 
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Le  15^  le  même  confeil  s'efl  rafTamblé  , 
et  a  deffidé  qu'il  eftoit  de  toutes  inpoffi- 
bilité  de  fe  mettre  en  campagne  ,  en  con- 
cequance  de  quoy  M^  de  Bienvile  a  or- 
donné le  départ  de  8  Battaux  pour  la  Nlle 
Orleant. 

Le  18^  il  eft  party  7  bataux  pour  la 
vile  dans  lefquels  ,  il  y  avait  cinq  de  nos 
officiers  malades  ,  et  40  foldats  des  noftre  , 
du  refte  ils  eftoient  chargez  d'une  partie 
de  noftre  artillerie  ,  et  de  quelques  vivres. 

Le  19^  il  eft  party  un  battau  pour  la 
vile  et  une  pirogue  pour  les  Arcanças. 
Nous  avons  ranvoyez  par  les  voitures  près 
de  40  de  nos  foldats  malades  ,  avec  grand 
nombre  de  ceux  de  la  Côlonnie  et  d'offi- 
ciers ,  ainci  que  tous  les  neigres  des  ha- 
bitants qui  fe  montoient  a  près  de  deux 
cent  ,  n'en  ayant  rezervé  ici  qu'une  tran- 
taine  appartenant  au  Roy. 

Le  20^  noftre  Compagnie  de  Grena- 
diers forte  de  60  hommes  eft  party  fous 
les  ordres  de  M^  d'Aubigny  ,  L""^  de  vaif- 
fau  ,  et  M'"  Broutin  ,  pour  aller  ,  avec  4 
fauvages  et  quelques  neigres  ,  ayant  pris 
10  jours  de  vivre  ,  prandre  connoiflance 
du  cours  de  la  Rivière  à  Margot  ,  dans 
les  terres. 
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Le  21  il  eft  arrivé  ce  foir  un  Grena- 
dier ,  qui  s'eftoit  perdu  de  la  troupe  ,  en 
pourfuivant  un  bœuf  qu'il  avoit  blefle. 
Pareille  inprudance  meritoit  châtimant  , 
ce  qui  le  fit  mettre  aux  fers  des  2  pieds. 

Le  23^^  M*"  Broutin  a  donné  avis  par 
un  fauvage  qu'il  eftimoit  eflre  éloigné 
d'ici  de  8  1.  et  qu'il  avoit  befoin  pour  fon 
retour  de  4  jours  de  vivres  que  l'on  doit 
luy  envoyer  demain  par  10  hommes  quoi- 
que cepandant  il  avoit  oublié  de  donner 
un  lieu  fixé  où  on  pût  le  joindre. 

Le  24^  il  eft  party  deux  voitures  pour 
la  Nlle  Orleant. 

Le  2o<=  de  Mars  ,  M''  de  Celoron  eft 
arrivé  avec  toute  fa  troupe  ,  après  avoir 
traité  de  paix  avec  les  Chics  ,  et  ayant 
même  amenné  avec  lui  3  chefs  ,  et  trois 
Anglais  ,  qui  eftoient  à  deffein  de  deman- 
der desdomagemant  de  leurs  chevaux  , 
que  nos  fauvages  avoient  tuez  pandant  la 
Guère. 

Comme  la  maladie  m'avoit  obligée  de 
defiandre  a  la  vile  ,  avec  plufieurs  de  nos 
officiers  ,  je  n'ay  pu  sçavoir  qu'au  reftour  , 
de  toutes  nos  troupes  ,  l'illueu  de  cette 
arrivée. 

Le 


[  «9  ] 

Le  2  2  Mars  M^"  de  Bienvile  ,  a  aflani' 
blé  conseil  pour  traiter  la  paix  avec  ces 
trois  Chics ,  députez  par  le  Soulier  Rouge , 
leur  Grand  Chef.  On  leur  a  demandé  , 
qu'ils  euiTent  a  nous  livrer  tous  les  Nat- 
chez  qui  eftoient  réfugiez  chez  eux ,  qu'ils 
euffent  à  randre  lo  prifonniers  ,  qu'ils 
avoient  fait  fur  nous  ,  tant  Blanc  que 
Neigres  ,  que  de  noflre  cofté  nous  leurs 
randrions  les  trois  efclaves  que  nous  avions, 
et  en  troiliême  lieu  ,  qu'ils  euffent  a  rom- 
pre commerce  ,  et  toute  amitié  avec  les 
Anglois.  Ces  trois  députés  n'oferent 
prandre  fur  eux  de  répondre  a  ces  de- 
mande ,  ainci  qu'on  leurs  donnât  le  tems  , 
d'en  aller  randre  conte,  au  Grand  Chef, 
et  que  fous  8  jours  ,  ils  rapporteroient  la 
rêponce.  lo  et  I2  jours  fe  paffent  fans 
en  avoir  aucunes  nouvelles  ,  ce  qui  en- 
gagea M''  de  Bienvile  a  dire  a  M^  de 
Nouaille  ,  de  partir  avec  toutes  ces  troupes , 
pour  deffandre  a  la  vile  ,  et  qu'il  emme- 
nât avec  lui  les  trois  Anglois  ,  qu'il  auroit 
attention  de  les  faire  mettre  en  prifon  a 
fon  arrivée. 

Le  3 1^  Mars  M^  de  Nouaille  eft  party  , 
avec  19  Battaux  ,  armez  de  toutes  nos 
M 
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troupes  ,  et  a  mis  8  jours  a  deflandre  ici  , 
où  à  fon  arrivée  ,  il  exécuta  les  ordres  de 
M''  de  Bienvile  ,  au  fujet  des  3  Anglois  , 
qui  furent  mis  en  prifon  ,  où  ils  font  de- 
puis deux  mois  ,  ce  qui  fait  croire  ,  que 
nous  pourions  bien  les  palier  avec  nous  en 
France  ,  d'autant  qu'on  les  foupçonne 
d'eftre  les  p""^  agreffeurs  de  la  Guère  ,  que 
nous  avons  avec  différants  fauvages. 

Du  2  Avril  M""  de  Bienvile  a  rapporté 
que  les  Chics  ,  eftoient  venu  le  trouver  , 
et  lui  avoient  dit  qu'ils  ne  fouhettoient 
rien  que  la  paix  ,  que  c'eftoit  les  Natchez  , 
et  un  Chef  parmi  eux  qui  caufoient  toutes 
ces  Gueres  ,  qu'ils  reconnoiffoient  les 
François  pour  leurs  frères  ,  voidant  vivre 
et  mourir  pour  eux ,  mais  que  quand  aux 
demandes  qu'il  faifoit ,  qu'ils  ne  pouvoient 
point  les  accomplir  ,  d'autant  que  tous  les 
Natchez  s'eftoient  efquivéz  de  leurs  forts , 
qu'il  ne  leur  reftoit  que  cette  famille  , 
compozée  d'un  homme  ,  une  famé  et 
trois  enfants  ,  qu'ils  lui  rêmettoient  et  a 
lui  maitre  d'en  faire  ce  qu'il  voûdroit  ,  et 
que  par  la  fuite  du  tems  ,  fi  ils  pouvoient 
joindre  les  Natchez  qui  s'eftoient  fauvez  , 
qu'ils  les  arefteroient  ,  et  les  lui  amenne- 
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roient  au  Grand  vilage  ;  qu'en  rêvange  5 
ils  le  prioient  d'appaifer  toutes  les  Na- 
tions voilinnes ,  et  même  celles  du  Nord  , 
qui  ,  les  oblige  de  s'enfermer  depuis  fi 
long  tems  ,  et  qu'ils  mouroient  de  faim  , 
n'ayant  pas  un  feul  jour  ,  pour  chaiTer  , 
où  bien  li  ils  s'efcarte  ,  a  la  portée  du 
fulil  ,  de  leur  fort  ils  y  font  efgorgez. 

M'"  de  Bienvile  leurs  répondit ,  qu'il  en 
parleroit  a  toutes  les  Nations  ,  qu'il  avoit 
alTamblée  pour  cette  guerre  ,  mais  que 
quand  aux  'Jaqiietas  ,  qu'ils  avoient  li  in^ 
punemant  infultez  ,  que  bien  elloigné  a 
les  angager  ,  de  faire  la  paix  ,  qu'il  feroit 
le  premier  a  leurs  fournir  de  la  poudre  et 
des  baies  ,  jufqu'a  ce  qu'ils  fuffent  vangez 
de  l'affront  qu'ils  leurs  avoient  faits ,  après 
quoy  ,  qu'il  travailleroit  à  les  appaifer. 
Les  Chis  lui  répondirent  qu'ils  n'eftoient 
nulemant  complice  de  l'aifalTin  fur  les 
yaquetas  ,  que  c'eftoit  20  ou  30  Anglois 
qui  eftoient  chez  eux  pour  traiter  ,  mais 
que  puifque  cela  roûloit  fur  leur  conte  , 
qu'ils  les  attandroient  de  pied  ferme  ,  en- 
fuite  de  quoy  ils  prirent  congé  de  lui  ,  le 
priant  en  même  tems  de  leur  donner  une 
fauve  Garde  ,  crainte  qu'ils  ne  fuffent 
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infultez  ,  par  quelques  fauvages  ,  qui 
poûroient  ignorer  le  traité  ,  qu'ils  venoient 
de  faire  ,  ce  qui  leur  fut  accordé. 

Le  g^  Avril  ,  M''  de  Bienvile  eft  arrivé 
ici  avec  toutes  les  troupes  de  la  Colon- 
nies  ,  et  a  amenné  les  5  Natche?:, ,  que  les 
Chics  ,  lui  avoient  remis.  Il  nous  a  rap- 
porté a  fon  arrivée  ,  que  les  Anglois  qui 
eftoient  reftez  chez  eux  ,  redêmandoient 
leurs  camarades  ,  et  qu'ils  demandoient 
dêdommagemant  de  60  ou  80  chevaux 
qu'on  leur  avait  tuez  ,  ce  qui  leur  faifoit 
un  tort  infini  ,  n'en  ayant  pas  un  feul 
pour  charoyer  leur  marchandiles  ,  et  con- 
tinuer leurs  commerce.  M''  de  Bienvile 
a  paru  fourd  a  leurs  demande  ,  d'autant 
qu'il  foupçonne  que  leur  pafieport  eft 
faux  ,  ce  qui  me  fait  croire  qu'ils  n'auront 
pas  leurs  efiargiflemant. 

FIN, 


Achevé  d'hnpr'uner  à  Jlbany,  N.  T.,  parj.  Munfell^ 
ce  18  Juillet,  185g. 


